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E me fuis fcuvetit é- 
tonne qu' une Nation 
aufii ancienne & 
aufei noble que la nô- 
tre, f fameufe au de- 
hors par [es armes 
&' par fes exploits , 
pour fes fagcs & Jes heur eu - 
inftitutions au dedans , qiielle eflà 
cét égard un objet d'envie -, fi flo- 
rijfimte dans le s Arts & dans les Scien- 
ces , & fi remplie d'ex ce lien s Ecri- 
vains en tout autre Genre , n'ait en- 
core pu produire une bonne Hijloire 
Generale d'Angleterre ; celle de Fran- 
ce a été compofèe par de Serres avec 
beaucoup d'adrejje , par Mezeray avec 
Candeur ; celle d'EJpag- 
± ne 
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ne avec une grande exactitude & un 
Jtile élégant far Mariana : Celle de 
P Empire avec beaucoup de peines , 
d'ordre & d'érudition par Pedro 
de Mexia ; mais la nôtre a été écrite 
far de fi chétifs ’& de f vulgaires Au- 
t heur s , fi ennuieux par leurs Rela- 
tions ou par leurs extraits , & fi peu 
judicieux dans le choix de ce qui de- 
voit être dit ou pajfè fous filence^avec 
fi peu d'ordre cr dans un fi pauvre 
Jtile , que , comme c'ejl une honte d'ig- 
norer les affaires de nôtre Patrie , c'ejl 
frès-qu' au (fi un iems & une peine per- 
due de s'en informer • puis que pour 
ce la^ un homme a plu -tôt une Biblio- 
thèque à lire , qu'un livre * & apres 
tout il en oublira plus qu il tien fau- 
roit retenir . 

Il efi vrai que quelques pièces , 
ou quelques courtes' périodes de nôtre 
Hiftoire , nous ont étèlaijfèespar des 
‘Perforine s de beaucoup de mérite & de 
/avoir , qui ont été honorées & eftimèes 
dans leur tems . Comme , une partie 
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de l'Hifloire d’Edward quatrième & 
de Richard troifi'eme par le Chevalier 
Thomas Moore ,• celle d’Henry jep- 
v tiéme par le Chevalier François Ba- 
con; celle d'Henry huitième par le- 
Lord Herbert ; celle d* Edward fixié- 
M me par le Chevalier John Haywood 
& celle de la Reine Elifabet par Mr* 

. ; , Camden. Outre ceux-ci il y a encore 
des lAlutheurs Anciens qui ont écrit 
‘A plufieurs gros volumes en Latin , cr 
Æ des GModernes en ^Anglois , & quel- 
ques Etrangers comme Froiflarc & 
Polidore Virgile : c De tous lesquels 
on peut former le corps entier & par - 
fait de nôtre Hïfioire Générale , files 
recueils s'en font avec peine dr avec 
•S fil* f ont rangés en b on ordre ; 

car c'efi 1* Architecte qui manque pour 
cét édifice 9 & non pas les Matériaux . 

Je confejferai que dans le tems de 
ma vie le plus propre pour un ouvra- 
ge de cette nature, j’avoù eu lapenfee 
; de faire un Abrégé de F Hi foire d An - 
‘1 gle terre , axant reconnu que celui 

"y ' f : ' qu* 
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que Mezeray a fait de la Sienne êtoit 
fins eftimè & beaucoup plus leu que 
fe s grands Volumes 5 mais ces penfèes 
furent bien-tôt diverties par d'autres 
Emplois y dans le [quels pavois l'ef- 
perance aujji bien que l'intention , de 
rendre de plus grands fervices à ma 
Patrie, fai tâché depuis ce tems-la 
d'engager quelques - uns de mes amis 
dans le meme dejfein , lesquels je 
croiois capables de l'achever j mais je 
n'ai peu les perfuader } les tins s'en def- 
fendant par modeftie & les autres efti- 
mans trop leur repos „ 

lyiinjiy pour porter & encourager 
quelque bon Efprity qui aime véritable- 
ment [a Patrie y à pourfuivre ce def 
fein , fai confenti à la publication de 
cête introdu&ion à l’Hiftoire d'An- 
gleterre , dans laquelle j'ai fuccinte- 
ment ébauche un état de cette If e > 
fes noms , fis habit ans & fes confiitu- 
tions depuis fa première m'igine f au- 
tant que fen ai peu trouver de fonde- 
ment probable dans l'Bifoire ou de 

bon - 
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bonnes conje&ures ) car les Thilofo - 
fhes nous difiènt , qu'on ne comoit pas 
bien les chofiès , fit on nelesconnoltdans 
leur commencement * Je l'ai encore 

tirée à travers des grands & mémo- 
rables changemens de noms , T eu- 
pies , Couftumes & Loix qui ont eu 
cours ici jufiqn'à la fin du premier 
Régne Normand, qui a fait le der- 
nier & grand période de ce Roiamne , 
laijfant les fuccejjtons & les confiiîu- 
tions qUi ont été faites depuis ce tems- 
là, fi fermes & fi bien établies qu'elles 
ont duré l'efpace de plus de 600 ans fans 
aucun changement conjiderable , à con- 
fiderer la longueur du tems & la di- 
verfite des Evenemens qui font depuis 
arrivés dans le monde . 

Ainfiî f ai pajfè les chemins rudes & 
obfcurs de ce voiage 3 le refile fié mon- 
tre beau & doux, dans un P aïs uni 
& ouvert s &jem'efilimerois heureux 
de le voir cont mué avec fuccésparjme 
main plus habile , pour l'honneur de 
notre Nation & pour la fatisfafîion 

A des 
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des Leftears Anglois & Etrangers 
qui feront curieux de [avoir nôtre Hi» 
fioirt. Je fouhaite qu'elle fuiffe être 


au 

achevée avec une aujfî bonne intention 




* 


I 


INTRODUCTION 

» « ^ 
r \V » . 1 

A ^HISTOIRE 

D J ANGLETERRE, 

/* Chevalier Temple . 

A Bretagne a été' eftimêè 
par les Anciens la plus 
grande Ille du monde, 
& fautant qu’on en peut 
être certain) elle peut en- 
core paffer pour telle , nonobftant 
les dernieres decouvertes de Mada~ 
gafcar & du Japon , que quelques* 
uns lui oppofent 5 Elle s’étend du 
Nort au Sud environ dix de- 
grés, &peut avoir deux cens mil- 
les dans fa plus grande largeur ; on 
Tappelloit anciennement lyîlbion-, 
ce qui femble un adouciflement du 
mot iyilpipn % Le mot Alp lignifiant 
dans quelcune des langues originales 

A 2 de 
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de l’Occident, des terres fort élevées 
ou des montagnes, comme cecte Iflc 
paroità ceux qui s’en approchent du 
Confinant* mais toute la certitude 
que l’Hiftoire de ces tems-Jà nous 
laifie, c’eft que cette Ifle etoit ap- 
pellée Albion & qu’elle etoit peu con- 
nue au reftedu monde. 

Les Romains quelque tems même 
devant Cefar l’ appelaient Britan r 
nia-. Les Sa vans modérés de neu- 
tre Nation, aufli-bien que les Etran- 
gers , ont eu de grandes difputes 
touchant ce mot, & n’ont pu s’accor- 
der, .Après avoir examiné tout ce 
que ces Autjieurs nous en ont dit, 
voi-ci ce qui m’en paroit de plus 
yrai-femblable : Les Etrangers que 
le Commerce amenait dans cette lfle 
des Côtes de France ou d’Allemagne 
apelloient communément les habi- 
tons du nom de Briths , à caufe 
d’une coutume qu’ils avoienc , 
de peindre leurs corps nus & leurs 
petits boucliers d’un bleu d’Azur, . 

C qu’ils 
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qu’ils nommoient Brith , ce qiii les 
diftinguoit des Etrangers qui ve- 
noient parmi eux. De ce nom des 
habitans, Les Romains qui à l’oc- 
cafion des invafions & des con- 
quêtes qu’ils firent dans les Gaules 
& des Colonies qu’ils y avoient éta- 
blies, eurent connoiflance de cet- 
te Ifle, 1 appelèrent Britannia , en 
donnant une terminaifon Latine à 
un nom barbare, ce qui leur êtoic 
ordinaire , comme il paroit par les 
noms qu’ils ont donnés à plufieurs 
autres Païs qu’ils ont conquis, ou 
avec qui ils avoient commerce , 
lavoir Mauritania , . L&fitama , A- 
quitania , & plufieurs autres, ainfi 
que chacun fait. Les Curieux peu- 
vent obferver ici le foin que les Ro- 
mains prenoicnt de donner leurs pro- 
pres terminaifons àplufieurs Païs bar- 
bares , en formant des fons doux 
& agréables des plus durs, & qui 
choquoient le plus la delicateflë du 
langage & des oreilles. Entre plu- 

A 3 fieurs 
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fleurs exemples que je pourrois ra- 
porter, je me contenterai de trois 
qui fe prefentent à ceux quifeplai- 
fent à ces fortes de fpeculations : La 
Province de Bretagne en France 
êtoit nommée par les habitans J\lmor 9 
qui lignifie ad Mare , proche la 
Mer, delà les Romains la nommè- 
rent Almorica : L’Ifle qui eft entre 
les deux branches du Rhin qui fefe- 
parent par quelque efpace avant de 
tomber dans la Mer, étoit apellée 
par les Anciens Allemans Vatawé 
qui lignifie une terre grafle & ferti- 
le: Ils formèrent delà le mot Latin 
de Batavia i Cette partie d’Ecoffe 
qui eft au .Nord-eft , fe nommoic 
par les habitans Cal Dun qui lignifie 
une montagne de Coudriers, dont 
elle etoit toute couverte : delà les 
Romains lui donnèrent le nom 
de Caledonia * Tous ces noms font 
demeurez dans leur langue jufqu’à j 
prefent. 

Les Bretons étoienc peu connus 

dans 
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dans les Pais etrangers avant la pre- 
mière entrée des Romains dans leur 
Ifle , où avant les préparatifs & les 
enquêtes qu’ils firent pour cette Ex- 
pédition J les Côtes qui regardent 
la France & les Païs-Bas étoient fré- 
quentées par quelques Marchands 
de ces Pais - là , qui firent connoi£ 
fan ce avec eux , mais peu avec les 
Provinces éloignées de la Mer 5 Ce 
fât par ces gens - là que Cefar fiât le 
mieux inftruit du Pais qu'il vouloit 
envahir. 

Tout ce qui nous eft raporté des 
Bretons par des A ut heurs ou des 
témoins dignes de foi , avant # que 
les Romains enflent mis le pié dans 
Nfle, eft que tout le Païs étoit rem- 
pli d’un nombre infini de peuple, 
abondant en toutes fortes de bétail 
& de bêtes fauvages & aprivoifées : 
Leurs maifon s pauvrement bâties, & 
difperfées çà & là fans aucun ordre, 
compofoient leurs Villages $ Mais 
les Bretons feplaçoient comme cha- 

qu’un 
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qu’un le trouvoit à propos , plus pro* 
ches ou plus éloignés les uns des au- 
tres , fuivanc qu’ils y étoient portés 
par la fertilité du terroir ou la corn-* 
modité de l’eau & des bois. Leur 
nourriture ordinaire étoit du lait & 
de la chait qu’ils prenoient à la 
chaflè; ils vivoientpeu de blé, qui 
n’étoit ni eftimé ni abondant parmi 
eux, Les habits qu’ils portoient 
pour couvrir quelques parties de 
leur corps etoient communément 
des peaux de Bêtes : Mais la 

plus grande partie de leur corps 
étoit nue , comme les bras , les 
jambes & les cuifles , & plufieurs 
l’avoient même tout-à-fait nû. Ce qui 
étoit nû, étoit peint de bleu,- Cela 
étoit univerfel parmi eux, foit qu’ils 
reftimaflent un ornement & que cela 
les rendit terribles à leurs En- 
. nemis , foit pour fe diftinguer de 
leurs voifins qui venoient dans leur 
Païs comme Amis ou comme Enne- 
mis. . 

; r * * Leurs 
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La plûparr de leurs Villes étoient 
fur les Côtes , pour l’avanta- 
ge des Havres & le concours des 
Etrangers qui venoienc du Confi- 
nant pour achetter , vendre , ou 
échanger leurs Marchandées avec 
celles de rifle * Ces habitans étoient 
beaucoup plus civiliies que ceux 
des Provinces éloignées delà Mer* 
à caufe de la fréquentation & du 
commerce qu’ils avoient avec les 
Etrangers fur tout avec les 
François , que les Colonies Romai- 
nes avoient long-tems auparavant ci- 
vilifés. Les marchandées qu’on tranf- 
portoit horsde l’ifle, étoient prin- 
cipalement des Cuirs & de l’Etain , 
& ce dernier étoit particulier à rifle 
& fort en ufage chés les Etrangers, 
foie voifins foit éloignés, où cette 
Ifle étoit extrêmement connue 
par le produit de cette marchandife 
qu’on leur menoit de fi loin , & 
dont on faifoit tant de cas* Ils 
avoient quelqu* argent , mais ils ne 
* - * B s*en 
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s’en fer voient pas dans l’ufage com- 
mun , parce qu’ils avoient peu de 
JVlines & n’avoient pas l’art de les 
faire valoir, foit pour en tirer l’ar- 
gent ,foit pour le rafiner. Ils avoient 
aufli des perles, & il s’en trou voit 
fouvent chez eux , mais elles n’é- 
toient ni fi claires ni delà même cou- 
leur que celles d’Orient : C’eft 
pourquoi les Romains n’en faifoient 
prefque point d’état. Ils avoient peu 
de fer , & ils l’emploioient à faire des 
armes & des bagues qui étoient une 
forte de monoie qui avoir cours 
parmi eux, le refte de leur monoie 
•étoit de cuivre qu’on aportoit de 
dehors & qui étoit emploie feule- 
ment pour cet ufage. 

Leur Langue , leurs Coutumes 
& leur Religion étoient générale- 
ment les mêmes que celles des Gau- 
lois devant la conquête de leur Païs 
par les Romains, qui arriva beaucoup 
plu tôt que celle de la Bretagne. 
Cette affinité lit qu’ils affiftoient fou- 

vent 
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vent les Gaulois far leurs Côtes dans 
leurs guerres contre les Romains: Ce- 
la fût la première caufc de Pinvafi- 
on de la Bretagne par Cefar, qui 
l’entreprit autant pour fe venger & 
s'afiurer contr* eux, que pour la gloire 
de cette Conquête. 

Leur Gouvernement étoit com- 
me celui des A nciens Gaulois : plu- 
sieurs petites Nations foûs plufieurs 
petits Princes $ il y a de l’aparence 
que les premiers Gouvernemens du 
monde étoient de cette manière , 
fondés fur la Nature & l'Empire dès 
Peres, & Meres fur leurs Enfans. 
Ainfi étoient les Hords parmi les 
v Goths , les Clans en Ecoflc & les 
i àtfts en Irlande. On ne trouve 
point écrit fi ces petites Principautés 
des Bretons décendoient parfaccefi- 
fîon , ou fi les avantages de PA- 
âge , de la fagefle ou de la valeur 
les rendoit èle&ives dans la famil- 
I fc du Prince. Mais quand il s’agifibit 
d’un danger grand & général , on 

B 2 choi- 
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choififlfoit dans leurs Aflemblées gè- 
néralles celui qui devoit comman- 
der en Chef toutes leurs forces , 
comme Cefar le raporte de Caffive- 
launtis dans le tems de fon invafion: 
Ils firent la même chofe quand ils fe 
révoltèrent contre les Colonies 
Romaines fous la conduite de Ca - 
raülœus & dzBondicca$ Car par- 
mi eux les femmes étoient admifes 
dans le Gouvernement , & étoient 
reçües au commandement général 
des Armées, par le droit de fuccef- 
lion , par la noblefle de leur Nai£ 
lance, & par l'excellence de # leurs 
autres vertus. 

Leurs Troupes étoient princi- 
palement compofées d’infanterie, 
cependant ils pouvoient mettre en 
Campagne grand nombre de Cava- 
lerie quand l’occafion le requeroit. 
Ils fe fervoient aufli de chariots 
dans le combat avec de courtes Faux 
attachées au bout de TEflieu , ce 
qui blefloit cruellement leurs Enne- 
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mîs j leur donnoic une grande terreur, 
faifoic faire de furieufes charges fur 
eux&fervoit beaucoup à les rompre 
& à les mettre en défordre: Leurs Ar- 
mes ordinaires etoientdepetis Bou- 
cliers & de larges Epees , ce qui 
marquoit plû-tôt l’envie de bleffer 
leurs Ennemis que de fe défen- 
dre : Ils pafferent pour un peuple 

hardi & furieux jufquTce que la 
luxure & la fervitude que les Ro- 
main s introduisirent parmi eux , leur 
eut amoli le corps & avili le courage. 

Dans leur Religion & dans leurs 
Loix Üsétoient entièrement gouver- 
nés par les Druides, aufli-bien que 
les Anciens Gaulois , qui,‘ à ce 
qu’on dit , tiroient de Bretagne 
leurs Principaux & leurs plus Sa- 
vans Druïdes j Car c’étoit la pé- 
pinière de ces Anciens Druïdes fi 
fameux dans THiftoire * *C’e-. 

toient les feules perfon nés de (avoir 
parmi ces Nations j Ils tiroient 
leur Science d’une longue tradi- 

B 3 tion : 
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tion : elle confiftoit dans l’obferva- 
tion des Cieux.& dans la connoif- 
fan ce des Etoiles & de leur cours* 
d*où ils prefageoient plulieurs éve- 
nemens > ou pour le moins les iaifons y 
qui font des choies où le vulgaire s’in- 
terefle le plus : Le refte de leur lavoir 
confiftoit dans les Dogmes de leur 
Religion, dans la forme du fervice 
divin , & dans les Inftru&ions de 
la morale qu’ils faifoient con lifter 
dans la Juftice & la fermeté de cou- 
rage* Leur vie étoit limple & inno- 
cente , demeurant dans les bois , 
dans les cavernes & dans les arbres ; 
creux. Leur nourriture étoit de 
glan, de grain & autres fruits de : 
cette nature : Ils ne bevoient que 
de 1 eau : Cette maniéré de vivre 
leur atiroit du refpe& & de Padmi- ; 
tation j non feulement parce qu’ils 
avoiênt plus de connoilTance que 
les autres hommes , mais - aulïi par 
# , mépris qu’ils failbient de ce qui 

ctoit eftime & recherché des autres, 
y Leur 
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Leur grande Vertu & leur Tempe- 
rance faifoient quon fouffroit pa- 
tiemment qu’ils cenfuraflênt& cor- 
rigeaient des vices dont eux mê- 
mes êcoient exempts- T out cela en- 
femble leur âquit une telle authori- 
tê & vénération parmi le peuple , 
qu’ils étoient non feulement Prê- 
tres, mais auffi Juges par toute la Na- 
tion. Les Princes & les peuples af- 
femblés ne faifoient aucunes Loix 
qu’elles ne fuflent propofées ou ap- 
prouvées par les Druides : Nul 

n’étoit mis aux liens , batu ou pu- 
ni de mort fans le jugement & la 
fentence des Druides : car ils s’i- 
maginoient que les hommes ne vou- 
‘ droient jamais fe foûmettre à la per- 
te de leur liberté , ou de leur vie , 
s’ils ne croioient que cela leur é- 
toit infligé par une authorité di- 
vine. 

Il y avoit une Coutume parmi les 
Bretons qui femble leur être parti- 
culière > & qu’on ne trouve point 

dans 
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dans l’Hiftoire des autres Na- 
tions , foit ci vilifées , foit bar- 
bares > C’étoit une Société de fem- 
mes entre un certain nombre d’hom- 
mes qui confentoient à les avoir en 
commun 5 chaque homme épou- 
foit une femme , qui enfuite êtoit 
réputée & portoit feule la qualité' de 
fa femme; . mais ordinairement on 
• voioit cinq ou fix hommes & fou- 
vent même plus, foitFreres, ou a- 
mis , s’accorder à avoir toutes leurs 
femmes en commun j Ils leurren- 
doient le devoir de maris quand les 
defirs les y invitoient, ou quand 
l’occafion leijr étoit favorable ; Les 
enfans de chaque femme e'toient 
cenfez apartenir à celui qui l’avoic 
êpoufée ; Mais ils contribuoient 
tous au foin & à la défenfe de tou- 
te là focieté , car perfonne ne con- 
noifloit les propres enfans. Quoi 
qu’on allégué cette codtume 
comme une prûve de la férocité & 
de la barbarie des Bretons , cepen- 
dant 
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dant je ne Sçai pourquoi elle doit 
fembler plus extravagante que la 
communauté des femmes dans quel- 
ques autres Païs ; La défloration 
des Vierges par des Prêtres la pre- 
mière nuit de leur mariage $ 8c le 
nombre illimité de femmes, 8c de 
concubines^ fans parler du mari- 
age des fœurs en ufage parmi les an- 
ciens Egiptiéns & les Athéniens, 
l'emprunt 8c le prêt des femmes 
chés les Romains : D’un autre cô- 

té, on peut alléguer pour excu* 
fer en quelque manière nos An- 
cêtres , que par cette coûtume , 
ils évitoient les malheurs ordinai- 
res de lajaloufie & de l’adultere, 
la contrainte où l’on eft quand on 
n’a qu’une femme, ia luxure & 
la dépenfe de plufieurs femmes 8c des 
concubines , 8c enfin la partialité des 
per.es & meres dans l’Education de 
leurs enfans. Toutes ces confédéra- 
tions ont été jugées très importantes 
par un bon nombre de Legiflateurs 

C fa- 
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fameux , mais perfonne n’a mieux 
cxcufé cette coutume qu’une Femme 
Bretonne du tems de Severe ; La 
familiarité qu’elle avoit avec Julia 
Augujla & les premières Dames 
de cette cour , lui avoit donné 
moien d’obfçrver ce qui fe pafToit 
derrière le Rideau $ Un jour qu’on 
lui reprochoit cette coutume des 
Bretons comme infâme danslesfem- 
mes , & barbare entre les hommes, 

elle répondit froidement , nous fai - 
fins ouvertement avec les plus hon- 
nêtes hommes qui font parmi nous , ce 
que vous faites en cachette avec les 
plus grands Scélérats . Quoi qu’il 
en foit , tel étoit le peuple , & 
telles étoient les coûtumes de la 
Bretagne , quand les Romains l’en- 
vahirent la première fois foûs les En- 
feignes de Julius Ce far* Ce fameux 
Capitaine Romain qui étoit alors 
GouverneurHes Gaules, après avoir 
fubjugué toute cette Province, & 

les frontières de la Germanie , en- 

/ r 
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tra en Bretagne avec des Ar- 
mes étranger es * lia été le premier 
qui Paît fait (au moins on ne trouve 
point dans l’Hiftoirede certitude du 
contraire.) Ses ; Troupes étoienc 
compofees de Germains, de Bata- 
ves, & de Gaulois, outre les meil- 
leures des Vieilles Légions Romai- 
nes ; Cependant dans les deux 
Expéditions qu’il fit dans cête Ifle, 
il augmenta plû-tôt la gloire que l’Em- 
pire de Rome , ' & donna à la Bre- 
tagne l’honneur d’être le dernier 
Triomphe de cette puiflànte Rèpu- 
plique, qui avoit auparavant fubju- 
guê & réduit en Provinces tant de 
Roiaumes & de Républiques en 
Europe , en l’Afie & en l’A- 
frique. 

Les Bretons avec leurs Troupes 
de gens nus s’opoferent courageu- 
fement à cette Vieille Armée , en 
plusieurs rudes rencontres 9 avec 
perte de part & d’autre , & des 

luccés differens , jufqu’à ce que 

C 2 , ■ la 
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la difcorde fe fourra parmi tous ces 
Princes , dont quelques uns jalous 
de la grandeur de Caflwelaunus , fe 
rendirent à Cefar , fe fournirent 
aux Romains & demandèrent leur 
protection: D’autres fuivirent leur 
exemple, & Caffivelaunus lui mê- 
me afoibli par ces defertions , fe 
refolut de tirer la meilleure compo- 
fition qu’il fe pourroit pour lui, & 
le refte de fon parti : Il envoia vers 
Cefar » reconnut la République 
de Rome , s’obligea de pajer un 
certain tribut & donna des Ota- 
ges* Ceft ici que cpmmença le 
malheur des Bretons , d’ouvrir un 
chemin aux conquêtes de leurs En- 
nemis par leurs divisons do- 
meftiques. 

Les Romains allez contens du 
nom d’une nouvelle Conquête , 
étoient bien-aife de finir avec quel? 
que honneur une Entreprife qu’ils 
trouvoient ne pouvoir être pourfui- 
yie fans beaucoup detems& de dan- 
ger ? 
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ger î Ainfi aïant reconnu plû-tôtque 
foûmis les feules parties méridiona- 
les de rifle , ils s’en retournèrent 
dans les Gaules avec toutes leurs 
forces 9 & laifleren t aux Bretons leurs 
Coûtumes, leurs Lois& leur Gou- 
vernement. 

Cefar qui etoit eftime le meilleur 
Ecrivain aufli-bien que le plus grand 
Capitaine de fon tems & peut-être de 
tous les Siècles > nous a lui même 
laifle la meilleure de toutes les Rela- 
tions qui ont été faites de cette En- 
treprile , & même de cette Ifle , 
quijufqu’à lors étoitpeuconnuëau 
refte du monde. 

Tous les contes que nous avons 
decequis^eftpafleavant Cefar; ce 
qu’on nous dit de Brute & de fes 
Troiens , & de plufieurs avantures 

& fucceflions, font des chofes cou- 
vertes de la roüilleure du tems , 
ou envelopêes dans la vanité des fa- 
bles ou de prétendues traditions que 
fput homme trouve obfcures&incer- 

C 3 tai- 
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taines , &qui me femblent forgées 
à plaifir par PEfprit ou la folie de 
leurs premiers Autheurs , & fur les 
quelles je ne fais par conféquent au- 
cun fond* 

Depuis la première entrée des ar- 
mesT riomphantesde Cefar dans cet- 
te Ifle , nous trouvons quelque 
jour dans PHiftoire de la Bretagne 
quoique fouvent bien foible & fort 
incertain à caufe de Pobfcurité qui, 
y a été aportee par ces Nations bar- 
bares qui envahirent les parties fep- 
tentrionales de P Me , & par l’igno- 

rance qui regnoit dans ces fiecles 
peu lettrés, depuis la ruine jufqu au 
retabliflement des . Sciences & des 
Langues Greques & Latines dans 
les parties Occidentales de l’£u-# 
rope. 

A mefure que les Romains pouf- 
fèrent leurs conquêtes dans P Me pen- - 
dant le Régné de tant d’Empe- 
reurs , les plus braves des Naturels 
du Païs qui ne pouvoientfoufrir cet- 
te 
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te fujetion , le retirèrent dans les 
montagnes & les rochers du Pais de 
Galle & de Cornoaille, où ilscon- 
ferverent leur Liberté encore quel- 
que teins ; mais enfin ils tombèrent 
auffi-bien que tous les autres dans 
rEfclavage : La plus grande partie 
neanmoins des plus robuftes & des 
plus courageux d’entre les Bretons, 
i après avoir plufieurs fois hardiment 
entrepris , de défendre leur Païs 
& leur Liberté & après avoir été fou- 
vent défaits par les invincibles Ro- 
mains , fe retirèrent vers le Nort 
fuians l’ufurpation du Conquérant, 
jufqu’à ce qu’on les eut enfin ba- 
ttis & contraint de fe retirer dans 
des lieux rudes & fauvages au delà 
des deux Friths , ou des deux bras 
£ de Mer qui font à l’entrée de PEcof- 
fe , où les Romains bâtirent de- 
puis une muraille* Les Romains a- 
pelloient Tiff s ces Bretons Natu- 
• rels , à caufe de la Coutume qu’ils 
retenoienc.de peindre leurs corps ôc 
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leurs boucliers * C’ell ce je trou- 
ve de plus vrai-femblable fur ce 
fujet, quoiquentr’eux ils le don- 
naflènt feulement le nom d 'Albins : 
Pluficurs Autheurs fe font beaucoup 
travaillez pour en faire une Race 
d’un peuple Etranger qui envahit 
& s’empara de Caledonia , ou des 
parties feptentionales d’Ecofle , 
fans favoir pourtant au jufte de 
quel Païs ils venoient , ni en quel tems 
cette invafion fe fit. 

11 e(t encore plus dificile de trou- 
ver l’origine des Scots (ou Ecoflois) & 
le tems qu’ils entrèrent dans le Nort- 
Oiieftde Pille* Mais autant qu’on 
le peut recuillir des ruïnes & de la 
poufliere de ces fiecles barbares, avec 
ce qui nous relie de noms & d’éve- 
nemens fur lefquels on peut fonder 
des conje&ures , il eft aparent 
qu’un Grand nombre, de Scithes , 
qui étoient un peuple fauvage, 
on ne fait en quel tems , commen- 
cèrent la conquête du Nort de la 

Bre- 
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trou- Bretagne & d’Irlande : enfuite 

ir ce leur nom fe changea facilement en 

don* celui de Scots > & ce fût d’Eux 

’nns\ qu’on apelie ces deux Païs, Scotia 

:oup C Major , & l’autre Scotia Minor . 

Uce Si les Scots décendirent en Irlande 

ahit avant que de venir en Eeofie , 

des c’eft ce que je laifle aux Autheurs à 

(fe, difputer & à déterminer : Mais il 

je femble qu’on conviene que ces deux 

» 0 j$ Fais furent pendant quelque tems 

apellcs Scotia , 8c qu’on nommoic 
ob- Ierne Je Nor - Oüeft d’Ecoiïè 

)& ' & d’Irlande. je conjeéfcure 

irr* que quand ces Scots s’établirent 

oa dans ces quartiers d’Ecolîè , ils 

j 3 fe divifdrent en deux Races ou deux 

Nations * On donnoit le nom 
& cPi^Albins Scots à ceux qui habi- 

, c 4 toien t l’endroit du N or-Oü eft , & les 

c . Naturels du Pais s’apelloient fim- 

plement Albins $ Mais les autres 
qui pofîedoient le Nord-Oüeft ê- 
* « toient les Jr en- Scots , à caufe de 
■ • b Riviere Jerne^ dont ce Païs ti- 

1 . ■ ■ - — f\ * 
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roit fon nom > qui fut aufïi com- 
muniqué à tout le refte de cette 
Race , qui conquit & poffeda le 
Nord d’Irlande 5 & ce fut d’Eux 
que les Saxons l’apellerent lren- 
land , & par abréviation Ireland : 
L’origine duquel , femble plû-tôc 
apartenir à ces quartiers d’Ecofle 
qu’à ceux d* Irlande , comme nous 
le voions dans un très ancien vers la- 
tin qui en fait mention avec l’E- 
pithetede Glacialis lerne , qui ne 
convient pas fort au Climat d’Ir- 
lande. 

On peut conje&urer avec quelque 
raifon , que ces Vaillans Üfurpa- 
teurs étoient Scithiens , ou S cit hes 
(comme on les apelloit ordinaire- 
ment) non feulement à caufe de 
leur nom , mais auffi par la iitua- 
tion de ce Continent , qui eft le plus 
proche du N ord - d’Ecofle & c’eft la 
Norvège qui eft la plus Occiden- 
tale Province de cette Région fèp- 
tentrionale, qui s’étend jufqu’aux 

par- 
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parties les plus éloignées de la Tar- 
tarie fur la Mer d'Orient, & qui e- 
toit comprife par les Anciens fous 
le nom Général de Scithie , & di- 
vifée en plufieurs noms & Pa/s bar- 
bares* % De plus l’experience & la 
raifon nous aprennent qu’un peuple 
lï nombreux paflera plû tôt d’un mé- 
chant Climat dans un meilleur, que 
d'un bon dans un plus méchant 3 Ainfi 
il eft vrai-femblable qu'ils vinrent 
plû-tôt de Norvège que de la baf* 
fe Allemagne qui eft beaucoup plus 
fertile , puifque l’ifle , qui eft le 
Païs le plus proche de ce Continent 
de Norvège, retient encore le nom 
de Schetland , comme étant la pre- 
mière pointe , (à ce qu'on repor- 
te} où touchèrent les fccoflois dans 
leur voiage. 

On peut tirer un autre argument* 
de plufieurs Coutumes qui font en- 
core en ufage parmi les Anciens ïr- 
landoisqui habitent dans le Nord 8 c 
qu’on trouve avoir été ancienement 

D z en 
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en vogue parmi quelquesNations des 
Scithesy Coramedechanger dedemu- 
re , fuivant les Saifons > de brûler leur 
blé au lieu de le bâtre ou de le faire 
fouler, ainfi que cela fe fait dans d’au-p 
très Païs , de manger du fang qu’ils 
tirent de leurs beftiaux de fe nour- 
rir principalement de laitage * 6e 
pour tout ménagé ne favoient rien 
que paître nourrir du bétail $ A- 
joûtês à cela , que la Manteline 
femble avoir été le vêtement des 
Scithes Occidentaux,& que les Irlan- 
dois du Nord & les Montagnards 
d’Ecoffe s’en fervent encore aujourd% 
hui. 

A l’egard de leur langage il faut 
avoiier qu’il ne nous refte pas la moin- 
dre trace pour nous décou voir l’ori- 
gine de cette Nation s - Car il ne 
paroit en aucune maniéré qu ? on l’aîc 
Emploie' ailleurs , qu’en Irlande , 
dans les Montagnes d ? Ecofle , & 

à l’Iflede Man ; Il faut donc con- 
yenir <jue leur Langue eft une Laq- 
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gue Merc , qui n*a nul raportavcc 
le vieux Breton ni avec aucun au- 
tre langage du Continent , & peut- 
être a-t-elle moins de mélanges que 
les autres Langues Meres qui reftenc 
dans l’Europe. La conje&urc de 
ceux qui croient qu’elle vient d’Ef- 
pagne à caufe de quelques mots qu’on 
y remarque , eft trop lcgere pour 
s’y arrêter , parce que ces mots- 
, là fe tirent de l’Efpagnol Moder- 
ne , qui n’eft tout au plus que de 
ièpt ou huit cens ans compofé la 
meilleure partie de vieux Latin & 
de Gothique. Sans parler du.Sar? 
razin qui s’y eft mêlé depuis : Ce- 
pendant c’eft-là, fi je ne me trompe, 
le principal fondement d’un autre 
tradition > qui eft que tir lande eft une 
Colonie del’Êfpagne. Pour moi je m’i 
magine quec’eft le Commerce d* Es- 
pagne avec le Sud-Oiieft- d’Irlande 
qui y a introduit ce peu de mots Es- 
pagnols* 

Il eft probable que de quelqu* en- 
^ D 3 droit 
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droit du Continent que cette Na- 
tion foit venue pour cette Entrepri- 
fe, elle en avoir été chaflee par la 
force ou du moins par la crainte qu’el- 
le avoit de quelques autres Ufurpa- 
teurs , qui vinrent peut-être en fi 
grand nombre , que les Naturels 
du Païs perdirent entièrement en leur 
compagnie, leur Nom & leur Langa- 
ge , & furent ou détruits par ceux qui 
les avoient ainfi conquis, ou incorpo- 
res dans la Mafle de ces Nouveaux 
Peuples qui s’établirent dans leur 
Fais, comme cela arriva aux An- 
ciens Bretons par les Conquê- 
tes & les innondations des Sa- 
xons. 

Le Tems de cette Expédition 
nous eft encore moins connu* Bu- 
chanan , ni pas un Autheur que j’aie 
leu n’en dit rien , & toutes leurs 

Conje&ures ne tendent qu’à fupo- 
fer que les Ecofiois vinrent premie- 
ment d ’ Irlande , fans en alléguer 
aucune authorité & fins confulter 

même 
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même les Anciens Monumcns des 
Peuples de ce Païs-là : c’eft là où 
il paroit que les Scithes Afiatiques 
lous le nom de G et es ou Goths , 
commencèrent leur Expédition dans 
le Nort-Oüeft de l’Europe , fous 
* la conduite d y Odin leur Capitaine, 
qui fut premièrement leur Legifla- 
teur & en fuite un de leurs Dieux> 
à pû prés dans le tems que les 
Armes Romaines commancerent 
suffi à faire du bruit & à donner de 
la terreur à l’Afie, ce qui arriva 
fous lyinthiocus 6 c après fous Mi- 
tbridate . Ces Hiftoires ne s’acor- 
dent pas à l’égard du tems que les 
Armes d'Odin , & de lès Succef- 
fèurs furent empioiêes à conquérir 
6 t à établir ce vafte Roiaume qui 
contenoic toute cette étendue de 
Païs environné de la Mer Baltique 5 
Mais il faut neceflairement que la 
Norvège ait été le dernier Païs dont 
Us s’emparèrent par leur Expédition 
dans r Occident , & iecroiroismême 

qu’ils 
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qu’ils pouffèrent vigoûrufement les 
Scitbes , & les contraignirent de cher- 
cher à s’établir plus prés de nos 
Ifles , & il eft vrai-femblable que ce- 
la fe fit dans le premier fiecle. Quoi- 
qu’il en l'oit, on convient qu après 
la première entrée des Goths dans 
Caledonie , ils fubjuguerent une 
grande partie du Pais , le mêlèrent 
avec le refie des Originaires nom- 
més TiCts , & continuèrent à in- 
commoder cruellement & avec des 
fuccés differens les Frontières de 
Bretagne où il y avoit des Colonies 
Romaines ; Us auroient apa- 
ramment fait plus de bruit & don- 
né plus à penler aux Romains, 
fans le grand nombre de leurs gens 
qui furent emploiés d’un autre cô- 
té , fur tout s’ils ne fe fuffent pas 
tant épuifts en peuplant l’Irlande 
qu’ils conquirent entièrement & la 
pofièderent une efpacedetems con- 
fiderable. 

Voila tout ce que j’ai pû troiiw 
/ ver 




d 3 Angleterre. 3 s 

ver de meilleur touchant les tems 
reculez de ce qui s’eft pafle dans 
les parties feptentrionales de nos 
Ifles 5 parce que cette matière n’a 
été traitée que par des Ecrivains peu 
judicieux , qui l’ont remplie d’im- 
pertinences & de faufletés. Tout 
ce qu’ils en difent eft obfcur, 
tant à caufe de l’éloignement du 
tems auquel ils l’ont écrit > que 
parce qu’ils écrivoient dans des ne- 
cles d’ignorance : Enfin ils débi- 

tent tant d’inventions grofîieres , & 
tant de contes faits à plaifir, qu’il y 
a peu de ces Autheurs qui méritent 
d’être lus , femblables à ces mines qui 
ont de l’or , mais en fi petite quan- 
tité qu’il ne vaut pas la peine qu’on 
travaille à le feparer & à le rafiner. 
L’obfcurité de la matière à fait naî- 
tre cette digrefïïon. J’ai fouvent 
remarqué avec furprifeque noiis con- 
noiflons moins l’Irlande qu’aucun 
autre Païs de l’Europe 5 Ce que 
nous en favons , c’eft qu’encienne- 

E ment 
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ment les Scoîs , dont elle prît le 
. nom s’yérablirent, & que plufieurs 
fiécles apres , elle fut conquifè & 
en partie habitée par les Danois. 
Nous fommes peu inftruits des af- 
faires & des révolutions de cette 
Me j jufqu’à ce que les t jinglois ^ I 

fous les Enfeignes d’Henri fécond , y 
commancerent leurs conquêtes ; 

Mais à l’e'gard de l’êtabliffement 
des Danois, il n’eft pas cer- 
tain quand ni comment il eut fon 
principe & fa fin $ quoi qu’il refte 
encore plufieurs monumens des vil- 
les & des châteaux qu’ils bâtirent, 

& que quelques familles en Dane- 
marc aient confervc les titres des 
terres & des pofleflions dont el- 
les ont joiii long-tems en Irlaa* 
de. 

Je reviens maintenantàcette par- 
tie de nôtre Ifle qui fut propre- 
ment apellée Birtannia par les Ro- 
mains * Elle fut conquifè parleurs i 
Armes Vifrorieufcs & réduite en , 

Pro- 
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Province par les (âges réglemens 
qu’i!s firent* Aiant ainfi trouvé 
le fil de nôtre Hiftoire , nous n’a- 
vons qu a le fuivre, il nous condui- 
ra aifement au travers des diferen- 
tes révolutions par lesquelles, cet- 
te belle Ifle a pafle jufqu’au dernier 
période Normand , qui établit le 
Gouvernement & la fucceflion qui 
a duré jufques à prefent. Comme 

des bons Autheurs ont traite' ce fu- 
jet, & qu’ils s’acordent afTez 
bien y il fufira de les fuivre avec un 
peu d’ordre. 

Les Romains portèrent leurs A r 
nies en Bretagne fous le premier Sc 
le plus fameux de leurs Empereurs j 
Mais cette proie n’étoit pas digne 
d’un tel Aigle, c’eft pourquoi il la bif- 
fa pourfuivre aux Lieutenants 
des Empereurs qui lui fucce- 
derent. 

Leur féconde Expédition en Bre- 
tagne fut faite par Claudius fous la 
conduite de Tlautius , & conti- 

L 2 nuée 
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nuée avec bonheur fous O florins 
& autres Commandans Romains 3 
Les Côtes du midi avec la plû-part 
des Provinces qui y confinent, fu- 
rent entièrement conquifes , & ils les 
mirent en feuretd en fortifiant 
leurs Camps , bâtiflânt des 
Châteaux, & y êtabliflànt quel- 
ques Colonies. Le refte de Pille 
iembloit être dans l’étonnement 6c 
paroilfoit avoir plus d’énvie de fe 
foümettre que de s’opofer aux pro- ) 
prés des Armes Ennemies : mais 

étant irrités par la tirannie de quel r 
ques uns des Préteurs & de leurs of- 
ficiers 5 les Bretons du côté du 
Nord leur firent tête fous Car aiïa- 
cus , & continuèrent pendant neuf 
ans , non feulement à fe défendre 
courageufement,maisil mirent même 
en danger les Colonies Romaines $ 
Jufqu àcequ’ils furent abfolument dd- 
faits dans une bataille decifive* les 
Romains aiant l’avantage de coraba- 
tre avec des vieux Soldats bien Ar_ 
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ri#* mes & bien dilciplinés , contre des 
js-, troupes fans habits & fans difci- 
part pline : Car&acus y fut pris prifon- 

fo. nier & envoie â Rome pour faire 
îles partie du fameux Triomphe Breton* 

[aD t Cependant fous le régné de Néron , 

j çs ils firent encore un effort afin de le 

je ). mettre en liberté ; Car Taulinus 

jle allant foûmettre avec la meilleure 

^ partie de fon Armeé Tille d 'Angle* 

fc fi* » Les Bretons fe fondant lut 

0 . la grande diftance qu*il y avoit en- 

$ tre le Gouverneur & les Colonies, 

|. fe louleverent partout ftuslacon- 
{„ duite deBoudtcée> fe jetterentdans 
lu : tous les éndroits fur leurs Ennemis, 

f . prirent leurs Châteaux , détrui- 
f / , firent Londres & Verulam , les deux 
» p/us conlidérables de leurs Pla- 
\ ; ces , & pourfuivirent* leurs avan- 

tages avec une fi grande animofi- 
të , qu’ils maffacrerent dans la fu- 
reur de cette révolté générale plus 
de foixante dix mille des Romains, 
* ou de leurs troupes auxiliaires 5 Mais 
:v ' £3 Tau. 
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*pAulmus revenant avec fes trou- 
pes , les combatit en bataille ran- 
gée, mit toute leur Armée en 
déroute , pouflà fa vi&oire avec tant 
d’impetuofité qu’il en fit un carna- 
ge de plus de quatre vint mille , & o- 
bligea Boudicée de s’empoifonner par 
defefpoir. C’eft ici que finit non feu- 
ment la Liberté des Brétons , mais 
même l’efperance de la recouvrer, 
puis qu’ils n’ont jamais fait depuis au- 
cune entreprifeconfidérable pour ce* 
la* 

Soils Veffafian & 'DomiHen^ Ju- 
lius ^Agrïcola découvrit le premier 
que ce Païs-ci étoit une Ifle’, après 
qu’ils en eut fait le tour avec fes do- 
tes j II remit la paix dans les Fron- 
tières de fa Province , & les eten- 
dit, jufqu’àÊette langue de terre qui 
eft entre les deux Frit h s , proche de 
Sterling & de Glafco-, A fon retour il 
donna tous fes foins pourlapaix&à 
régler l’Ëtat, Il établit les Loix, les 
Coutumes, les Habits, les Afr 

• mes. 
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raës , la Langue, les Maniè- 
res , les Bains, les Fêtes , les 
Etudes & les Sciences des Romains. 
11 pretendoit adoucir par là Pefprit 
& changer jufqu’au naturel d’un peu- 
ple barbare; parce qu’il étoit difficile 
de le foûmettre par les voies les plus 
violentés : Cette fàge conduite 
qui fut continuée par fes fuccefïeurs 
dans ce Gouvernement, eût un 
tel fuccês , que les Romains n’eu- 
rent enfuite que peu de trouble en 
Bretagne , à cela prés qu’ ils é- 
toient obligés de défendre leur 
Province fur les Frontières du 
Nord. 

Apres que les Romains fe fu- 
rent ainfi établis , ils apellercnt 
Caledonta cette partie de lfle , qui 
s’étend des deux Friths vers le 
Nord , laiflant le nom de Britan - 
nia au refte qu'ils a voient fournis 
à leur obeiffance , & qui demeu- 
ra depuis une Province Romaine j 
Et pour la défendre contre les Cour- 
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fes frequentes que ces peuples 
cruels y faifoient du côté du 
Nord , Kjigricola commança & 
en quelque maniéré acheva une 
muraille , fur cet étroit efpace de 
terre , qui eft entre les deux 
Friths , ou Baïes des mers de 1* Eft 

6 du Oiieft , fur lequel Sterling 
& Glafco font bâtis. Il fortifia ce 
PalTage qui fe trouve entre les 
deux pointes, de Tours & de 
Ramparts , pour le mettre en 
état de déffenfe contre ces Nations 
barbares qui habitoient le Nord du . 
Pais, que les Romains n’eftimoienc 
pas digne d’être conquis , aiant 
feulement le foin de pourvoir à là 
feureté du refte de rifle : Il n’y a 
pas bien du tems qu’on voioit enco- 
re plufieurs ruines de ce Rempart, je- 
ue fai même s’il n’en refte point 
à l’heure qu’il eft quelques unes s 
Entre autres on voioit une petite 
Tour ronde bâtie de pierres , cou- 
pées & jointes avec tant d’Art qu’el- 
les 
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les tenoienc ferme fans fer ni 
mortier: Onfeperfuadoitque c’ê- 
toit un T emple de Terminus , bâti en 
cetendroit, pour marquer lesdernié- 
res bornes de la Province Romaine* 
Cette muraille fût enfuite réparée & 
mieux fortifiée par Aàrian & Seve~ 
re : Nous ne favons point à la vé- 
rité , lequel des deux y mit la 
première & la dernière main, ni fî 
Severe fit un autre rempart plus 
long entre les deux Mers un peu 
plus vers le midi , les Autheurs n’é- 
tant pas d’acord fur ce fujet* Mais 
Je tiens le premier pour le plus 
vrai-femblable : Quoi qu’il en foit , 

le deflein de cette Barrière fût for- 
mé & exécuté par les Romains con- 
tre Je refte de ces hardis & coura- 
vf ” ^ ° ' trionaux af- 


ils ne laifTerent pas de faire fou- 
vent des courtes , & d’incommo- 
der la Province , tandis que 
les Romains occupèrent l’ifl'e , 



Cependant 


F 


ce 
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ce qui dura jufqu au Régne d 3 Ho- 
norius , c’eft-à-dire prés de quatre 
cent foixanteans. 

Les divifions qui e’toient dans l’Em- 
pire Romain, le livrèrent en proie 
aux Armeès qui en difpofoient 
fuivant leur humeur inconftante. 
Les Pretendans à l’Empire don- 
noient fouvent des batailles pour y 
parvenir , & décidoient ainü leurs 

querelles dans les Gaules s Plufieurs 
même de ceux qui avoient comman- 
dement dans cette Province y par- 
vinrent , mais il y en eût auflï 
beaucoup qui êchoüerent dans la 
pourfuite de cette fatale dignité , & 
laiflerent feulement après Eux le nom 
deTirans dans les Hiftoires de ce fié- 
clelà. Les Légions Bretonnes furent 
attirées en diverfes occafions dans 
les Gaules, aufecours de ces fortes 
de faêbions , & avec Elles un grand 
nombre de’ la plus brave de leur 
Jeuneflfe qui étoitaffe&ionée au Gou- 
vernement des Romains , & in- 
struite 
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ftriiîte dans leur Langue , leurs Ma- 
nières , & dans la Difcipline de 
leurs Armées* A mefurc que les 
Troupes Romaines diminuoient 
dans la Bretagne 5 Les Tifts & 
les Ecoflois incommodoient plus * 
librement les Provinces du Nord , 
traverfims les Frit h s , courans les 
Côtes dansde petits bateaux à'Ozier 
couverts de cuir , pillant & mafc 
facrant par tout où ils penetroient : Et 
quand ils étoient repouflés par ce qui 
reftoit de Troupes Romaines, ils le 
rctiroient dans leurs niches du Nord 
pour épier la première occafion d’en- 
vahir le Pais, & de fe venger des Bre- 
tons leurs voifins dëfque les Ro- 
mains feroient envoies dans les par- 
ties éloignées de rifle * Ils firent ce 
manç'ge plufieursfoisavecavantage , 
mais ils y furent aufli fort fouvenc 
repoufles, ce qui continua quelque 
temSjfavoirJufqu’auRégne de Valen- 
tinien Second, Car à l’ocafion des fu- 
neules inondations de ces Peuples 

Fi bar* 

y 
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barbares du Septentrion , qui foûs 
le nom de Goths & de Vandales , 
s'emparèrent de l’Empire Romain 
avec un nombre infini de Peu- 
ple , & avec tant de furie qu’ils mi- 

" rent Rome même en grand danger , 
toutes les Légions Romaines forti- 
rent de Bretagne , avec la plus 
confidérable partie des Bretons qui 
étoient en état de porter les Armes 
pour aler fecourir l’Empereur qui 
avoit été pouffé jufqu’en Piémont par 
les Goths dont il étoit déjà afliégé 
dans un paflàge > ou une V ille qu’il 
pretendoit dèfendrcavec fermeté, 
C’eft par cet ordre que les Ro- 
mains laiflerent aux Bretons cette 
Province & leur . Ancien Gouver- 
menc , avec la Liberté de choifir 
leurs Rois & leurs Généraux , a- 
prés les avoir parfaitement inftruits 
touchant l’exercice & ladifeipline 
des Armes , auffi bien que de la ma- 
nière de réparer & de défendre la 
muraille ou le rempart qu’ils avoient 

élèves 


è 
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élevés contre leurs Ennemis Sep- 
trionaux * Mais ceux - ci voiant 
que les Romains avoient entière- 
ment évacué le Païs 5 qui étoit d’autre 
côté épuifé de la meilleure jeu- 
neflè & afFoM par Tes nouvelles 
divifîons , commancerent à fe jet- 
terfur les Provinces du Nord beau- 
coup plus nombreux que jamais , 
& ravagèrent tout avec plus de furie 
qu auparavant. Ce fut dans cet- 
te extrémité que les Bretons écrivi- 
rent pour demander du fecours au 
fameux e^Ætius^ qui avoit remporté 
pendant un tems des avantages 
confidérables fur les Goths & ré- 
poufle vigoureufement leurs ef- 
forts * La Lettre étoit adreffèe de 
cette manière. A <^/Etius trois fois 
Conful. Les GaniJJemens des Bre - 

Uns &c. Elle marquoit après plu- 
fieurs plaintes touchantes , que 
ces Peuples barbares les avoient 
pouffes jufqu’à la mer , & que la 
mer les avoit repoufïes vers les barba- 

F 3 resj 
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r es> qu’êtans entre-eux & la mer> 
ils étoient réduits à faire choix d’u- 
ne de ces deux morts , ou d’être 
tués par les uns , ou bien d’être noiés 
dans le fein de l’autre. Cependant 

ce Général Romain ne leur faifant ef~ 
perer aucun fecours, ils commance- 
rent à confulter quel-autre Peuple 
ils pouroient apeller à leur aide. 
Les Saxons étoient une branche de 
ces Nations Gothiques , qui for- 
tant du Nord comme des Abeil- 
les d’une Ruche , s’etoient autre- 
fois emparés fous la conduite d’O- 
din , de toute cette grande éten- 
due de Pais qui eft aux environs de 
la Mer Baltique. Une branche de 

ces Saxons fous le nom de Sue - 
' ves (a) a voit ufurpé quelque - tems 
devant les Guerres de Cefar , .des 
terres fort confidérables en Allema- 
gne, qui s’ëtendoient depuis les Cô- 
tes du Nord-Oiieft julqu’au Nord- 
Eft ; .Et la Suabe en conferve en- 

... , CQ- 

( a ) C’cft delà que fa Mer Baltique droit an- 
ciennement apeléc Mare Suevicum. 
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core aujourd’hui la mémoire &■ le 
nom. Ces Sueves , ou Suabes y 
s’étoient rendus fi formidables aux 
Peuples de la Germanie qu’ils avoient 
conquis par leur valeur , & for- 

cez de s’établir ailleurs , que 
ceux qui habitoient fur le Rhin en- 
voians leurs Ambaflàdeurs à Cefar, 
lui firent connoître qu’ils ne défi- 
roient point d’être en Guerre avec 
les Romains , mais auflï qu’ils n’é- 
tojçnt pas dans le deflèin de l’évi- 
ter s’il en faloit venir là, par ce qu’ils 
fe croioient aufli vaillans qu’aucun’au- 
tre Nation du monde , à l’exception 
feulement des Sueves qui donneraient 
de làterreur mêmeaux Dieux immor- 
tels* Ces Sueves fe diviferent en 
fuite en deux diférentes Nations & 
mirent des Bornes entr’Eux ,* Ceux 
qui habitoient le Sud-Eft d* Alle- 
magne fe nommoientFra/fj, àcau- 
fe du grand amour qu’ils faifoient 
paraître pour la Liberté , & par le 
courage avec lequel ils la défen* 

doient , 
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doient , ne s’étant jamais fournis 
au joug Romain, comme plufieurs 
autres Peuples de la Germanie. Ce fut 
fur le déclin de cet Empire qu’ils 
fondirent fur les Gaules fous la con- 
duite de Tharamond , & conqui- 
rent fous les Rois fes fuccefleurs tou- 
te leur Province •> de forte que ce 
font Eux qui y ont fondé le Roiau- 
me de France fi Ancien & fi renom- 
me dans T Europe. 

L’autre branche s’empara de tout 
le Païs qui eft entre F Elbe & le 
bas Rhin , & s’étendit jufqu’aux 
Côtes du Nord-Oiieft , d’où elle 
exerça une cruauté inouïe 9 & pra- 
tiqua toutes fortes de vols & de 
pirateries 9 non feulement fur les 
Marchands de terre & de mer , 
mais particulièrement fur les Cô- 
tes de Bretagne qui regardent 
l’emboucheureduRhin, & lesCon- 
treés voifines. Ces Peuples cruels s*a- 
pelloient Saxons, & empruntoient 
ce nom d’une forte d’ Armes, fort 

en 
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tti ttfàgé chés eux , elle étoît fai- 
te en formé de faûx , le trenchant 
èn êtoit réüverfé j & én un mot el- 
le fe ndmmoit en leur langage 
§câxes. 

Les Bretdfts dans ce trifte état 
choifîtetlt pouf leur Roi Vorîigern 9 
qui implora âüffi-tôt lé fecours de 
ces Saxons contré les *Pï£is , & les 

Ecojfois , qui avoiént fait déjà des 
courfes jufqü’à là Rivière de Trente 
H n’eut pas de la peine d’obtenir 
d’eux ce qu’il fouhaitoit , & ils 
acceptèrent les êtabliffeméns ôferts 
par ces paWfes Gens-là, apres- 

3 ttol ils vinrent en l’Année 45 o, avec 
es forces noïttbreufes pour les fou- 
tenir,* Cé qui fé fit fous la con- 
duite' à'Hengïft & de Hor/a tous 
deux de la Race i’Odiri , fis le j oi- 
gnirent d’àbord avec les naturels 
duPaïs comme amis & Alliés- on 
alfîgna Pillé de Jhanet pour 
leur débarquement, & en cas 
qu’on eut befoin d’un plus grand 

G noni- 
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nombre de Troupes, on deftinoic 
la Province de Kent pour y planter 
leur Colonie, Ils marchèrent con- 
tre les Tiiïs & les EcoJJois & joi- 
gnirent leurs Armes à celles des 
Bretons, qu’ils défirent ainfi en 
plufieurs Batailles , & dans les diver» 
les rencontres qu’ils eurent avec ces 
Brigans, ils les repoufiferent mê- 
me jufques dans les parties les plus 
Septentionales de la Province, En- 
Eûte les Bretons conlentirent qde 
Hengifl Sc Horja envoia/Tent ordre 
a leurs deux enfâns (a) de fe 
tranfporter par mer à la tête d’une 
nouvelle Armée de Saxons dans 
les endroits Septentrionaux, où les 
& les Eco [fois s’étoient re- 
tires; Ils établirent leur Colonie 
auprès de Northumberland foûs 
pretexte de garder cette frontière, 

????? * es cour fes que les Ennemis 
failoient en Bretagne, ce qu’ils 
executerent avec beaucoup de cou- 
rage 

(*) Oà proches parens» 
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rage & de bonheur, & parla obli- 
gèrent ces Nations de gré ou de 
Force , de fç renfermer dans ces 
Lieux montagneux , qui j font en- 
tre les deux mers près de la Riviè- 
re de Tweed -, & depuis ce tcms- 
lâ , ils ont toujours été comme les 
Bornes des deux Roiauimes d’An- 
gleterre & d’Ecofiè , dans lesquels 
Fille fut divifée dans la fui- 
te. 

Defqüe la Province n’eût plus 
(bs Anciens Ennemis dans foa 
fein, & qu’elle fe trouva entié* 
remenc délivrée de ces fâcheux > 

' elle e fluia des divifions qui s’éle- 

vèrent entre les Originaires 6c leurs 
ÿ nouveaux A liez 3 Les Saxons don- 
noient un prix extrêmement haut 
H à leur fecours , 6c les Bretons 
%< n’en faifoienc peut-être pas afiezde 
cas. Les pre'miers atirez par les 
charmes d’une fi belle Proie 5c 
par la fertilité du Terroir d’un fi 
agréable Pais , foliciterent un 

0 z nom- 
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' nombre plus fore de leurs gens,' 
à venir du Continent , & éta- 

blirent deux Roiaumes Saxons, l*uu 
dans le Midi 8c l’autre vers lç 
Nord, 8ç fejetrerent par ces deu* 
Côtés fur les Bretons, qui défendirent 
leur liberté quelques années avec 
des fucçe's diferéns 8c com bâtirent; 
de part 8c d’autre avec une haine im- 
placable, parce que les Saxons e'toienç 
Paiens , 8c lès Bretons préfque 
tous Chrétiens, Il femblç que 
cette dernière Religion y fut intro* 
duite dans le premier fieclç , mais 
qu’elle ne s’y fortifia que fous 
Conftantius , Pere de Conflantin le 
Grandie premier ocupalong-tems lç 
Gouvernement des Colonies que 
les Romains y avoient , & y fà- 
vorifoij: beaucoup }e Chrijliayiifi 

Vie . 

KAmbrofius régnojt en Rçetagne, 
lors que ces premières guerres des 
prêtons 6ç des Savons s’alumerent, 
te ne détermine pas fi c, Arthur 

1 . \ M 
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fût le. général de Tes Armées ou 
fon fticcdlèur. Des traditions 
des fiécles fuivants peu croia- 
blesdifent qu’il gagna doule BataiP 
les fur les Saxons, & qu’il laifla 
. les Bretons au milieu delà Provin- 
ce en feureté du côté des En- 
çemis durant quelque - tems > mais 
que s’étant amolis encore une fois 
par là paix & par le luxe fans re- 
médier ajix nouvelles divifîons qui 
s’élevèrent entre eux > ils expo- 
ferçnt de nouveau toute leur Pro- 
vince en proie à ces cruels Ufurpa- 
teurs. Si on étoie obligé d’ajou- 
tçr foi à des Autheurs peu éclai- 
rés, lç Régné du Roy Arthur 
| & dq fes exploits auroit été en- 
tre^éo & foo ans* Mais comme 
f ; toute côte Narration fent la fi&ion y 
| çbaçun en’ jugera à fa fantaifie. 
Quoi qu’il en (oit s’il y a quelque, 
vérité dans cette Hiftoire , il eft 
vraj-femblable quelle a étéextre- 
piemçnt embellie par la Veine 

G 3 des 


,* , • 

IntroduBion à t Ht (loir è 
des Romanciers Efpagnols, par ce 
qu’ils difent des Chevaliers de la 
table ronde, de leurs ordres, de 
leur Chevalerie , & d’autres con- 
tes de cette nature, qui ont rem- 
pli les fiécles fuivàns d’impertinen- 
ces & de reveries , félon la coû- 
tume de ces Ecrivains de choifîr 
pour leur fujét les heureufes 
avantures des premiers chrétiens 
qui ont paflê pour des Héros , & 
de celebrer fouvent des noms ima- 
ginaires , en leur attribuant des 
A&ions & des avantures extravagan- 
tes contre les Paiens ou les Sarazins 
d’Efpagne, de quelque autre en- 
droit de l’Europe, ou de l’Afie* 
C’eft apparemment parmi ces belles 
avantures , qu’on a trouvé moieia 
de placer ce grand nombre de 
legendes que nous avons touchant 
xjirthur de Bretagne , où font 
reportés fes exploits Romanes- 
ques , contre les Saxons Pa- 
ïens* • 

Après 
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Après Pan 500, les Saxons em- 
ploieront environ un fiécle à 
foumettre le milieu delà Bretagne , 
qui étoit entre les deux premières 
Colonies ou Roiaumes qu’ils avoient 
établis , Pun au Sud dans la Pro- 
vince de Kent & l’autre au Nord 
du côté de Northumberland j Ils 
firent venir à plufieurs fois & en 
divers endroits , une grande quanti- 
té de gens de leur Race Saxon- 
ne, pour fournir à toutes ces 
Guerres , & pour les nouvelles 
Colonies qu’ils plantèrent dans tou- 
te cette étendue de Païs , après 
la Conquête & la ruine des vieil- 
les. Nous lifons que ce qui leur 
rendit enfin cette Conquête promp- 
te & aifée , fût un Traité moien- 
né entr* Eux & les Bretons, par 
lequel ils convinrent , que trois 
cens des Principaux de chaque parti 
s’aflèmbleroient dans une vafte plaine 
pour conclure les points quireftoint 
( $ dilcuter j Et comme ils étoient 
- an 
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au plus fore de la conférence, après 
avoir bien bii , les Saxons pro- 
voquèrent malicieufemenc les Bre- 
tons , qui en témoignèrent inno- 
cemmenc leur refîentiment $ La 
querelle commança par des paro- 
les, & de-là ils en vinrent atix 
coups ^ Les premiers aians don* 
né un lignai aux leurs , tirèrent de 
courtes épées cachées foûs leurs ha- 
bits , fe rûerent fur les Bretons 
defarmez & les tuerent tous * 
de manière que cette défaite des 
plus confidérables & des plus bra- 
ves de leur Nation , laiffa le refte 
fans Cœur & fans Chef , expofe £ 
la furie des Ennemis , & au pro- 
grès de leurs Armes * Ceux-ci 
encouragés par leur bonheur, & 
fiers de podèder un Païs fi étendu, 
y attirèrent encore un plus grandi 
nombre dés leurs qui s*y rendi- 
rent fous d’autres noms dérivez: 
de leur Race & des Païs où il» 
ceoicnt établis s Entre «autres les 

An- 
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uingîes{a) y vinrent en fi grand nom 
bre,qu ils donnèrent un nouveau nom 
à laProvince > qui fut apellée ijîn- 
gle - Land % & par adouçifTement 
England. 

- Les Saxons pourfuivirent leur in- 
vafion avec un courage & iule fu- 
reur égale à la multitude de leurs 
| - gens dont l’Ifle fourmilloiti Après 
Fan f oo , La fortune & la Victoi- 
re furent toujours de leur côté , de 
forte qu’à la fin du fiêcle fuivant » 
ils avoient déjà conquis tout le 
corps de la Province , qù il$ 
établirent fept differens Roiaumes, 
que les Ecrivains de ce tems-là 
v apellerent l'Heftarchie des Saxons. 
P Ils avoient chafle les Bretons des 
plus belles & des meilleures de leurs 
anciénes pofleflions , &pouflèdans 
W. le Païs de Galle & de Cornouaille la 
plus grande partie des habitansécha- 
péeàla furie du Conquérant:- Ainfi 

ri h iis 

r ,v m C'etoicnt les Peuples qui babiçoieac le Païs de 
Schonenfc de? utlande. 


$6 Introduction à VHifioire 

ils furent réduits à fe tenir dans ces 
lieux montagneux & fteriles , en- 
fermés de trois endroits par la mer 
& de fort difficile accès du côté de 
la terre * II y eut une quantité 
prodigieufe de peuple qui abandon- 
na fa Patrie à ces Ufurpateurs & fit 
voile dans les parties Septentrional- 
es de France, où elle s’établit, 
& donna un nouveau nom à cette 
Peninfule, qui y conferve encore le 
Nom de Britannia , dont on ne 
fe fouvient prés-que plus dans le 
Païs-mêrae. 

Voila ce qu’on raporte commu- 
nément de l’établifîément de ces 
Colonies Bretonnes dans ce Canton 
des Gaules 5 Mais quelques Savans 
ont une autre opinion , qui me 
femble plus vrai-femblable ; Ils di- 
fent qu’ils la tirent des archives fort 
anciennes , ou des traditions qui 
étoient receucs parmi ces Peuples. 
Pendant les Guerres que les Pre- * 
tendans à l’Empire Romain fe fai-" 

foient 
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foitnt dans les Gaules , un grand 
nombre de Bretons fut envoie avec 
les Troupes que les Romains 
avoient dansl’Ifle , aufecours de 
cesPretendans* Ets’êtans trouves du 
parti des malheureux , on dit qu’ils 
fe retirèrent au plus vite vers les cô- 
L tes les plus proches de leur Ille , 

& où aparamment ils dévoient trou- 

v ver des Vaifleaux pour leur tan£ 
W*. port 5 Mais la milere où les cour- 
îesdes Titfs & des EcoJJois avoient 
réduit leur Patrie , les décourageant 
® d’y retourner, ils s’établirent , du 
confentement des Gaulois leurs a- 
mis , dans les endroits les plus Sep- 
§ tentrionaux de cet te Province , qui 
W en ont depuis ce-temps-là confervê 
le nom & le langage. Cela s’ac- 
corde aflez bien avec la Legendedu 
Roi Arthur , qui raporte que ce 
Jeune Prince ou Commandant, fut 
envoié par les Bretons qui étoient 
en France aufecours de leurs Com- 
patriotes, contre les Saxons. M^is 

H x dç 
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de quelque manière que cette Co- 
lonie ait commencé , il eft au moins 
confiant qü elle s’augmenta beau- 
caup par legrand nombre des Bretons 
qui vinrent y chercher un*Azile con- 
tre la cruauté des Saxons. 

Les foibles & miferables refies 
de ces Anciens Bretons qui écoienc 
difperfés parmi les Saxons , fu- 
rent dépouillés de leurs ternes & 
de leurs biens qui étoient tombés 
fous le pouvoir des Veinqueurs, 
qui les partagèrent tous entre-eux , 

& laifièrent l€s pauvres vaincus dans P 
. , un entier efclavage * ils s en 
fervoient à labourer la terre * à paître 
le bétail -, & end’autresouvrages fer- 


quelque fois il leur donnoient à 
ferme une certaine quantité de ter- 
res dont fis paioient Tenterais ils n’eu 
, jouïftbient que fous le bon plaitârde 
leur Seigneur j Les enfans quinaif- 
foient à ces miferables aparten oient ^ 
* gux Seigneurs des Lieux, aufli bien 



que 
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que le bétail qui y étoit $ Et c’eft 
de cette manière que commença 
en .Angleterre cette efpece de 
fervitude apellée en Anglois 
Vtlknage & en François Main 
morte* 

Peu après Pan 600 , les Saxons 
aians mis fin en Angleterre à leur 
E vieille querelle avec les Bretons , 
en commancerent de nouvelles entre- 
eux* Etfuivant le cours ordinaire 
des affaires du monde , la Guerre 
, finit par la Paix, laPaixaporta l’a- 
r bondance & le luxe qui produifi- 
rent l’orgueil , & l’orgueil fufcita 
! des contentions qui aboutirent à de 
nouvelles Guerres. Les Princes 
de ces Sept differens Roiaumes , 
que les Saxons avoient érigés en 
, Bretagne , mutuellement jaloux 
de leur Grandeur , fe querele- 
rent àcaufe desiimites de leurs Prin- 
cipautés pour des fuccefïïons , ou 
k pour des ufurpations qu’ils preten- 
doient y avoir * été faites 5 Ces 
J H 3 dit 
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difputes finirent dans une Guerre 
ouverte , lè plus fort engloutif- 
fant le plus foible , & celui-ci 

avoit recours à fes Voifins pour fe- 
défendre contre la Puiflànce qui 
empiétoit fur lui } Il y eut entre 
ces K ois Saxons, l’efpace déplus 
de 200 ans, plufieurs cruelles ren- 
contres , des Sièges, & des Ba- 
tailles , ils pillèrent & ravagèrent 
tout le Pais , pour tirer vengean- 
ce & décider du tort & des ufur- 
pations dont ils fe plaignoientles uns 
contre les autres. Le peu d’Auteurs 
de ces ïîècles barbares 6c peu let- 
trés, nous ont raporté toutes ces 
chofes d’une manière pitoiable , 6c 
fans aucun ordre j Ils ne s’acor- 
dent ni pour le tems ni à l'égard 
des faits dont ils parlent : Et peut- 
être que les A&ions injuftes de ces 
tems ruftiques & fans Loi, auroient 
été des fujets indignes de la plume 
d’un bon Hiftorien» 

Environ l’an 630, après plu* 

fieurs 
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fieurs Révolutions entre ces diver- 
lès branches de l'Heptarchie , Egbert 
dêcendu des Rois fVeft-Saxonsziarit 
fuccedé à la plus part de ces Etats, 
•par la valeur & les exploits de Tes 
Ancêtres , & lui meme en aiant 
acquis quelques autres, devint le pre- 
mier, le Monarque ou feul Roi d’An- 
gleterre , Elle s’etoic alors feparée 
9 c la Principauté de Galle que les 
Vieux Bretons pofïèdoient , & de 
cette partie de Pille , au Nord de 
la Rivière de Tweed , qui étoit 
habitée par les Tifts & les EcoJJbis y 
& ordinairement apellêe par les 
Saxons Schotland , c’eft-à - dire 
PEcolIe. 

Cette fameufe Conquête des 
Saxons en Angleterre , fut achevée 
par la violence & l’abord de tou* 
les Peuples d’Allemagne , qui font 
entre les côtes des Pais -Bas & la 
mer Baltique , ils abordèrent en 
fi grande foule que quelques en- 
droits de leur Patrie en demeurè- 
rent 
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rent dépeuplés , & donnèrent 
lieu à ces nouveaux Ejjains qui for- 
toient du Septentrion , de les re- 
peupler. Ce grand nombre de 
Saxons , d ’ Angles , de Jutes , 
&: autres Nations étrangères qui s’y 
gliflerent , fut fufilànt pour con- 
quérir & ravager toute cette Provin- 
ce , & pour la remplir de nouveau 
habitans : deforte qu’ils changè- 

rent non-feulement le Gouverne- 
ment de Fille , à l’imitation 
des Romaines , mais aufli le Peu- 
ple ou la Nation qui pofledoit tou* 
te la Province : Ce qui introduit 
pareillement du changement dans 
les Noms , le Langage , les 
Coûtumes, lesLoix, les Armes» 
la Dilcipline , les Poffeffions » les 
Titres, la Religion, & enfin dans 
toute la face de la nature de l’if- 
le 5 De manière que nous pou- 
vons juftement marquer là l’origine 
de des chofes parmi nous, aufli 
bien que celle de nôtre Nation , 

& 
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& dés Saxons nos Ancêtres. Car 
la Bretagne qui ecoit ci -devant 
une Province Romaine devint un 
Roiaume Saxon , & changea fou 
premier nom pour celui d’j Enge* 
Und , ou Angleterre. Le lan- 
gage qui ecoit Latin ou Breton , 
devint ‘entièrement Saxon ou An* 
glois ; Et le Païs qui étoit divi- 
vifé auparavant en Gouvernemens 
ou Colonies Romaines , lut parta* 
1 gé en Shirts ou Provinces , avec 
v tels Noms que les Saxons trouve* 
i' rent à propros de leur donner quand 

t ils les poflederent , pour les diftin* 

$ guer. 

s Les habits pendant la Paix, les 
, Armes en cems de Guerre , les 

î Titres des Officiers emploies d’ans 
$ l’une & dans l’autre $ les grands 
ConfeiUers des Rois # les Sei- 
neurs des terres , tout enfin fut 
réglé & accommodé aux Coûta- 
i mes des Saxons : Les Loix do 

i Païs , qui étaient les Romaines 

I fu- 
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furent changées dans les Anciènes 
Conftitutions des Saxons 5 Les 
Princes ou les Généraux de ces 
differentes Nations devinrent Co - 
nings ou Rois des Païs quils avoient 
conquis $ Ils fe refervoient une 
partie des terres pour leur reve- 
nu , & partageoient le refte entre 
leurs Principaux Capitaines en leur 
donnant de groffes portions , & 
ils en acordoient de moindres aux 
Soldats, Les premiers qui avoient 
les grandes portions» écoient apel- 
lés Comtes ou Barons les Che- 
valiers en avoient de moindres » & 
les plus petites étoient données aux 
hommes libres, qui pofledoient en 
propre une certaine quantité de ter- 
res franches , & étoient diftin- 
guées des Vîllains qui ne tenoient 
rien que du bon plailir du Seigneur 
du fief, 

La Religion aufii-bien que tout 
le refte eut fa part dans cette Metha- 
morphofe univerfele ; Ces nou- 
veaux 
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veaüx habitans lui firent prendre 
une nouvele forme & de nouveaux 
ordres, ainfi tout ce qui étoit Romain 
ou Breton prit fin dans ce païs* 
Les Bretons avoient embraffé de 
bonne heure le Chriftianifme » on 
dit même qu’ils Tavoient reçu de 
quelques uns des difciples de Noftrc 
Seigneur 5 II s’épandit fi bien par- 
mi-eux qu’ils étoient prefque tous 
Chrétiens quand les Romains aban- 
donnèrent la Province ; Ils avoient 
des Prêtres & des Evêques fuivant 
l'Ancienne inftitution Apoftolique : 
Mais les Saxons étoient une forte 
de Paicns Idolâtres qui adoroient 
plufieurs *Dieux qui leur êtoient par- 
ticuliers , entre les quels Woden t 
Thor & Frea tenoient le premier 
rang , & les noms de trois jours 

de la femaine en confervent enco- 
re le fouvenir* Ils introduifirenc 
ce Culte Religieux qui à continué 
long- teins en Angleterre jufi* 
a u à ce qu’aiant fournis les Bretons , 
" I * ils 
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ils le mirent foûs VHeptarehie des 
{lois Saxons» qui perfecuterent 
Jes Chrétiens Bretons , & les pouf- 
ferç.nt avec leur Religion jufque 
dans le Pais de Galle , où ils conti- 
nuèrent de vivre foûs leurs Anciens 
Prêtres & Evêques* Et ceux-ci 
étoient au® Bien que tous les Moi- 
nes fous la furintendance d’un 
Archi-prêtre ou Evêque de Car U on 
ou Chejîer , qui faifoic les Bornesde 
la Principauté Bretonne vers l’an- 
née 600. » où pê. après le Pape Bo- 
niface cnvoia un Moine nommd 
Auguftin , prêcher FEvangile en 
Angleterre aux Saxons qui étoienc 
paiens j II mit pié à terre à Cou- 
vre & fut reçû fort humainement 
par Etherbert Roi des Saxons, 
qui habitoient au Sud de c£te Iflç, 
& étant admis aveç quatre ou cinq 
de fes compagnons , ils anonce- 
ient & expliquèrent la do&rine & 
les mifteres du à Chrillianifme 
çe 8 peuples ignorans & barbares, 
— , ?vep 
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avec tant de fuccés, qu’ils cou* 
vertirent d’abord un nombre confi- 
dérable du commun peuple , & en- 
fin le Roi même , dont l’exem- 
ple facilita fort l’introdudhon de la 
foi Chrêtiéne dans tout fon Roiau- 
me, d*où elle s’introduifit après dans 
tous les Pais fujets à \ Hep ar chie 
Saxonne. La Religion fut de 
cette manière établie en Angleter- 
re félon la Forme , & les Ceremo* 
nies & fous l’Authoritéde PEglife 
de Rome, qui fit Auguftin pré-' 
mier Evêque d* Angleterre , & 

fon fiége lui fut afligné à Cantor- 
beri par le Roi Saxon; Mais fa 
J uridiârion quoique reçu dans tous les 
Paï$t des ces peuples, ne le fut pas 
par les Prêtres & les Bretons de 
la Contrée de Galle , quelques efforts 
qu’ Auguftin & fes fucceflèurs y 
fiffent par plufieurs millions & 
même par des Guerres & des 
perfècutions violentes que les Sa- 
xons firent contre ces der- 

J 3 niers 
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niers à l’inftigation des nou- 
veaux Prêtres del’Eglifè Romaine, 
dans Tune defquelles on dit 
que doufe cens pauvres Moi- 
nes Bretons furent mafïacrés au*, 
prés de Carleton , pendant qu’ils 
s’ëtoient retirés dans les Champs 
à deflein de prier pour le fuccés des 
Armes de leurs Compatriotes. 

Aiant ainfi donne un état de cet- 
„ « te nouvelle face de l’Angleter- 
re , pour les perfonnes & pour 
les affaires, foit Natureles , foit 
Civiles & Religieufes. Je re- 
viens à prefent au période que 
j’ai laiffé , favoir à l 'Heftarchie 
Saxonne, qui s’étegnit par de 
longues & diferentes révolutions 
qui arrivèrent entre -eux, & qui 
donnèrent lieu à la Monarchie 
d’Egbert qui fut le prémier qui 
parvint à être feul*Roi & Mo- 
narque d’Angleterre , environ 
Pan 830. 

On auroit pû raifonablement ef- 

perer 


» 
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perer qu’un Prince fage & heu- 
reux , à la tête d*un fi vafte 
Empire & d’un aufli brave & 
fl nombreux peuple que les 
glois après avoir chafle de fon 
Pais les Tiffcs & les EcoJJois 
qui fe retirèrent dans le Nord, & 
les Bretons dans le Nord-Weft 
de TJfle , auroic non feulement 
joui des fruits de la Païx & du 
repos , mais au (fi auroit éta- 
bli le bonheur & la Grandeur 
de fes fuccefleurs & de fes 
peuples pour plufieurs généra- 
tions : Cependant l’infcbilité des 

affaires du monde , Te la foi- 
bleffe de nos meilleures con- 
jectures font telles , qu’Egbert 
à peine echaufïe fur fon Throne, 
commança avec fes fujets à trem- 
bler à l’approche de nouveaux 
ennemis qu’ils ne connoiffbient 
point, & par là rifle futexpofée à de 
nouvelles ufurpations. 

' Environ cetems-là, unefurieufe 

• trou- 
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troupe de ces Anciens Peuples du 
Nord qui s’étoient établis auprès de 
la Mer Baltique dans les lieux que 
les Goths , les V andalles , & les 
Saxons avoient abandonné plufieurs 
fïécles auparavant» commancerent 
premièrement à incommoder la 
Mer, & enfin les Frontières ma- 
ritimes des Païs -Bas, de France 
& d’Angleterre , maffacrant , pil- 
lant & ruinant tout ce qui fe pre- 
tentoit à eux par tout où ils al- 
loient ) on les nommoit Danois 
8c Normans. Les derniers fe 
jetterent ^d’abord fur les Provinces 
des Pall- Bas à Tembouchure du 
Rhin , & donnèrent les nouveaux 
noms de Hollande & de Zelande, 
aux Pais qui font proche de la 
Mer ; Enfuite ils allèrent en très 
grand nombre à rembouchure de 
la Seine & le rendirent maîtres des 
parties Septentrionales de France* 
qu’ils apellerent Normandie , & qui 
en conferve encore aujourd’hui le 

nomi 
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nom } Cette Province devint le 
liège d’un Grand Duc Normand 3c 
defesfucceflêurs. 

Pendant ce tems la , les Danois 
1 . firent de furicufes courfes & enva- 
hirent les côtes d’Angleterre avec un 
nombre extraordinaire de vaifleaux 
remplis de gens cruels & barbares 5 
quelque-fois ils entroient dans la Ta- 
mife , quelque-fois dans l 'Rum- 
ber i dautres-fois ils couroient la 
côte jufqu’à Exeter , faifànt dé- 
cente par tout où les côtes n’é- 
toient point gardées , ravageant % 
mafiàcrant 3 pillant & ruinant tout 
le Pais ; & quand ils trouvoient 

de l’opofition ils fe retiroient à leurs 
vaiflèaux & s’en retournoient char- 
gés de butin , ce qui les encou- 
geoit pour l’année fuivante à faire 
quelque nouvelle Expédition. Les 
guerres civiles avoient épuife le 
plus brave fang Anglois pendant 
les querelles de l 'Heftarchie : Ces 
guerres étant finies , la Paix 

K * 
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& le Luxe rendit ce qui reftoit 
d’Anglois parffeux & très nègli- 
gens 5 La Bigoterie des Prêtres 
& des Moines avec leurs péniten- 
ces & leurs pèlerinages les amolit 
û fort , & en jetta une fi grande 

multitude dans les Cloîtres , qu ils 
êtoient devenus aufll peu capable» 
de faire tête aux Danois , que les Bre- 
tons l’avoient été auparavant de s’o- 
pofer aux Saxons $ Cependant les 
deux Nations éprouvèrent plufieurs 
fois la bonne & la mavaife fortune 
durant le cours de ce fiécle-là * 
La Vittoire favorifant tan -tôt un 
parti , & tan-tôt l’autre , de-forte 

qu on dit qu’en une feule année 
il fe donna douze batailles entr’-eux j 
Les Danois diviferent leurs Trou- 
pes en plufieurs camps » les trans- 
portant d’un lieu dans un autre* 
félon qu’ils y ètoient forcés par le 
defaut des vivres, ou folicités par 
î’efperance d’un nouveau butin » & 
par la foibleffe & les divifions des 
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Aflgfois* Enfin ils fe mirent à for- 
tifier des poftes & des palTages & 
à bâtir des Châteaux, les uns 
proche, des autres , pour la defen- 
fe de leurs Frontières 5 Ce qui 
. donna naiflance à ce grand nombre 
de Forts & de Châteaux qui fu- 
rent elevês par tout le Pais, dont il y 
en a plufieurs qui font reftés jufqu a 
ce .dernier fiécle. Les Anglois 
repoufioient quelques-fois les Da- 
nois, & quelques-fois iis étoient 
obligés de leur donner de grofles 
fommes d* Argent pour garantir leurs 
Provinces 5 Cela donna occafion 
* à leurs Rois d’en exiger de confidé- 
rables de leurs Peuples , ce qui 
caufa de grands Mécontentements ; 
Cependant les Danois recevant toû- 
, jours de nouveaux fecours & de 
nouvelles Troupes , fe mêlèrent 
parmi les Habitans des Païs qu’ils 
avoient fournis , firent des trêves 
&des traités avec eux, & par ce 
pioien vécurent en Paix les uns 

Ki avec 
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avec les autres , fous la protè&ion 
des Loi* & du Gouvernement des 
Rois Anglois. Alfred fut le prê- 
mier qui , pour empêcher que fes 
états ne fuflènt envahis de nou- 
veau» fit çonftruire des Bâti- 
mens pour la défenfe des côtes » 
4 t Edgar qui étoit un Prince d’une 
fagefle eminente & dont le Régne 
fut fort heureux , apliquant aufll 
tous fes foins à l’augmentation de 
fes forces Navales» comme étant 
là le véritable moiea d’aflurer fon 
Roiaume » bâtit un fi grand nom- 
bre de Vaiffeaux environ Pan 690.* 
& lesdifpofa de telle manie're au- 
tour de l’Ifle pour la garde de la 
Mer » qu’ils furent non-feule- 
ment capables de garantir fes cô- 
tes & dempêher de nouvelles in? 
valions » mais aufii de la netèier 
des Ecumeurs de ces Nations Septen- 
trionales , qui l’avoient fi long-tems 
ïnfeftêe : de manière que tous les 
égoçians étoient bien-aife d’en 
“ ‘ être 
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j être protégez* E t c’eft depuis ce tems- 
là, que la Couronne d’Angleterre 
prétend avoir le droit à l’Empire de 
la Mer. 

Mais ces précautions qu’on avoit 
prifes pour la feureté du Roiaume 
commancerent à décliner avec la 
vie à 9 Edgar , & furent fort né- 

gligées dans les Régnes fuivans ; 
C 5 eft pour cette raifon que les Da* 
nois firent de nouvelles Entrepri- 
| fes, ilsexigeoientdes Roisun nou- 
veau tribut y & le portèrent mê- 
me à piller leurs fujets , ju£ 
qu’à ce q xïEthelred aiant com- 
posé avec eux tant pour fa feu- 
reté , qu’afin de les obliger à 
\ vivre paifiblement en Angleterre , 
le fortifia de l’Alliance de Richard 
^Duc de Normandie, & forma 
le delfèin de maflâcrer généra- 
i . lement tous les Danois tranqui- 
ï les &difperfez par tout le Roiame, 
ce qui fut conduit avec tant de fe- 
cret & un confentemenc fi univek 

.K 3 * fel 
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fel de tous les A nglois , que l’Exe- 
cution s’en fie dans un jour,* & 

toute la Nation Danoife fut 
maflàcrée en Angleterre environ 
l’an ioo2« 

Cette cruële a&ion au lieu de finir 
ces longues miféres que les vio- 
lences & les usurpations des Danois 
avoient fait fouffrir au Roiaume , lui 
ën atira aucon traire de nouveles & de 
plus facheulès qu’aupara van tj Car 
Swane Roi de Danemarc outré du 
raaflàcre de ceux de (a Nation , 
& principalement de faproprelbeur,, 
& animé d’ailleurs parle fuccésde 
tant d’Ëxpeditions entreprifes par 
des particuliers , vint peu après 
faire décente en Angleterre avec 
une Armée confidérable , dont 
il forma plufieurs Camps , & les 

portant en divers endroits , 
il fit main balle fur tout ce qui 
fe prefenta devant lui & contraignit 
Ethelred d’aller chercher du fecours 
en Normandie 3 d’où il revint 
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à quelque tems de-là, mais comme 
. e’etoit un Prince foible & cruël 8 c 
par confequent peu aimé de fes 
Suiets & très mal obeï » il né 
pût jamais opofer des forces égales 
à celles! des Danois aufquels plu* 
fieurs Anglois d’une & d’autre qua* • 
lité s’étoient déjà fournis en 
I fon abfence. 

Swane mourut avant qu’il pût 
mettre fin à cette Expédition y 
Son fils Canute fuccéda à fa bon- 
né fortune , & les Anglois etoient 
en un tel abatement 8c fi divifès 
entre-eux , que Canute venant 
de Danemarc avec une flôte de zoo 
Vaiffeaux & de nouvelles Trou- 
pes, contraignit d’abord Ed- 
mund fils à'Ethelred à partager tout 
, > le Roiaume avec lui , & après la 

mort précipitée de ce Prince , la 
Noblefle reconnut & reçût Canute 
| pour Roi d’Angleterre 5 Ce Prin- 
ce inhumain fit mourir quelques 
perfonnes de la famille Relaie 8 c 

v ; pq 
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en exila d’autres 5 fon Régne fut 
long & eut deux fuccefleurs de Na- 
tion Danoife , qui s’engagèrent 
par ferment de régir le Roiaume fé- 
lon les Loix établies par Edward 
prémier , ou plu-tôt que lui mê- 
» *ne & Edgar aboient tirées des an- 
ciennes Conftitutions & Coutu- 
mes des Saxons. Mais Harde cnn» 

* te* qui fut le dernier des Rois 
Danois , étant mort fubitement 
dans un feftin en 104,1., laifla cet- 
te Race fi haïe à caufe des taxes 
& des tributs qu’ils cxigeoient du 
Peuple » qu * Edward furnommc 
le Confejjeur & petit fils $ Edgar* 
venant de Normandie , - où il 
avoit été long- tems foûslaprote&ion 
du Duc , parvint aife'ment à la Cou- 
ronne du confentement général de 
la Noblefle & du Peuple , & ré- 
tablit avec beaucoup d’aplaudifi- 
femens la Tige Saxonne en 
l'an 104$. 

C’eft de cête manière que la do- 

M mina- 
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sninationdes Danois finir en Angle* 
terre , fur laquelle ils ne firent nul- 
le entreprife depuis * Quoi que 
cette Domination eut duré au delà 
dedeux cens ans, & qu’elle fe fut 
fouvent fortifiée par le grand nom- 
bre de Danois qui paflerent dans 
cette Ifle ,* Cependant elle n’a- 
porta aucun changement ni aux 
Loix, ni aux Coutumes, ni au Lan- 
gage» ni à la Religion , & nelaif- 
fa aucune trace de fon Etabliflement 
fi ce n’eft que les Danois avoient 
bâti plufieurs Châteaux , & qu’ils 

laiflerent derrière eux quantité de fa- 
milles qui après Tavénement & Ed- 
ward le ConftJJeur à la Couronne , fe 
fournirent à fon Gouvernement 6c 
ViVans en Paix vinrent à s’in- 
corporer dans la Nation Angloi- 
fe dont elles firent partie fans plus de 
diftin&ion. 

Edward h Cmfejfeur Régna Icmg- 
tems: & gouverna félonies Lois 

établies fous lesRegnes & Edward , 

L d’<^ 
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d ’ ^Alfred y & <i'Edgar , après 
leur avoir donné une meillure for- 
me : Il fut heureux *dans les 

guerres qu’il eut en Ecofle & 
dans les Pais de Galle , bien 
qu’il nes’y trouvât jamais en perfon* 
ne & qu’il en laiflat toute la con- 
duite à fes Généraux : Mais 

comme c’étoit un Prince d’un natu- 
rel doux & facile , il donna lieu à 
lagrandiflement & à l’infolence du 
Comte Godwtn & de fes enfans* 
qui avoient été les principaux In- 
ftrumens de fon élévation fur le Thro- 
ne j à condition qu’il époulè- 
roit la fille de ce Comte, Apre's 
qu’il fut afermi dans fon Roiaume, 
fort par reconnoiflance , foit par 
inclination pour le Peuple & les 
Coutumes d’un Païs où il avoit vé- 
cu long-tems , & où il avoit été 
bien reçu pendant qu’il étoit banni 
• de fa patrie , il fit venir en An- 
gleterre plufieurs de fes Amis Mor- 
in ans, ôç leur donna les plus grands 

Em- 
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Emplois Eclefiattiques & Civ ils, & 
dans quelques querelles qu’ils eu- 
rent avec les Anglois , il témoigna 
même trop de partialité pour ces pre- 
miers : Ce qui fournit un pré- 

texte à Godwin 8c à fon fils Harald , 
d’exciter la haine des Anglois con- 
tre les fa voris N ormands , & 1 es por- 
ta enfin à fe révolter contre le Roi 8c à 
fe métré à la tête des Mécontens. 
LeRoinatureIementdoux& dévot, 
étant déjà fur le déclin de fon âge, 
tâcha plû tôt dapaifer les troubles 
par des traités , que de réduire 
les Mécontens par les Armes* & 
parlà lai fia Harald trop puifiant 
pour un fujet , & lui donna lieu 

a afpirer à la Couronne* Edward 
n’aroit point d’Enfans , mais 
il fembloit qu’il eût le defir de 
laifier la Couronne à fon^Neveu* 
cependant comme il doutoit de fa 
capacité pour la défendre contre 
un Rival fi puifiant , il ne pa- 
roit point (ou les Auteurs ne font 
i La pas 
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pas d’acod fur cela ) qu’il en dilpo 
lie à fa mort , ou du moins 
qn’il le fie de la manière qu’on le 
prétendit dans la fuite. 

Harald alegoit qu ' Edward le Con- 
fejfeur l’a voit nommé pour fon 
fuccefleur : Quelques uns le ent- 

rent , & le plus grand nombre le 
Jaiffa faire , reconnoiffant plu -tôt 
ion pouvoir que fon droit ; de 
façon qu’immediatement après la 
mort du Roi , il fut élû èc admis 
à la Couronne. La première cra- 
verfe qu’il eut ■, vint de fon Frère 
aine, qui obtint du feçours en 
Norvège pour faire valoir fon 
titre , & fes prétentions à la 

Couronne , fans autre prétexte 
que l’ufurpation de fon Frere s 
Harald aiant marché contre lut 
vers le Nord , le défit avec fon 
Armée compûfée d'étrangers & 
de Me'contens , dont il fit un 
horrible carnage à Stawford ,* mais 
il fut bientôt rapelé par une tempête 

quj 
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qui Se leva du côté du Sud beau- 
coup plus dangereuse & plus fa- 
tale que lautre ; Car Guillaume 
Duc de Normandie Surnommé le 
Conquérant » prétendant avoir 
droit de Succéder à cette Cou* 
ronne après la mort d ' Edward 9 
fit décente à Haftings avec unepuik 
Santé Armée de braves Soldats Nor* 
mans; Qirel que fut fon droit, 
il eft*prouvé ou défendu d’une ma- 
nière bien obScure * Il pretendoit 
qu 'Edward par Son teftament 
Savoir laifle ion fuccefleur à la 
Couronne , & c^\\Harald étant en 
Normandie , l’avoit alluré qu’il 
fairoit fes eforts pour l’élever Sur 
le Thrône après la mort du Roi* 
c*efl: pourquoi le Duc envoia pour 
le faire Souvenir de fit promefle : 
Mais Harald étoit déjà en poflèS- 
fion & ne voulait entendre par’- 
1er d’aucune de ces prétentions, 
étant refol u de bien défendre ce 
qu’il avoit mal acquis ; car le 

L 3 droit 
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droit aparentétoitdan s Edgar Athe* 
ling qui étoit dêcendu de la véritable 
Race Saxonne étant fils du frere 
d ’ Edward XeConfejJeur: neanmoins 
on ne s’y arrêtoit point parce que ce 
droit manquoit de force pour fe fou- 
tenir , ainfi la difpute rouloit entre 
ces deux puiflans Prétendans $ & 

fut décidée par une furieufè & 
fanglante bataille auprès de Ha- 
ftings 5 Elle continua un joiîr en- 
tier avec beaucoup de valeur, & 
de carnage de part & d’autre 5 Mais 
elle finit par la mort à'Harald avec 
la plus grande partie de fès 
meilleurs Officiers , & de plus de 
foixante mille foldats Anglois qui 
avoient refolu de protéger un ufur- 
pateur domeftique contre un étran- 
ger. Apres une fi grande défaite 
Guillaume le Conquérant fuccéda 
fans difpute à la Couronne d’An- 
gleterre environ lan 1066, ou félon 
quelques uns 1068. Ce Prince 
étoit fils naturel de Robert 6 Duc 

de 
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de Normandie , & d’une fort bel- 
le fille de Falaife nommée Arlette 
donc il étoit devenu amoureux, 
aiant remarqué qu’elle le regardoit 
fixement de fa porte comme il paG 
foit au travers de la Ville ^ GuiU 
hume fut donc le fruit d’une prompte 
i & forte inclination, femblable à une 
i belle plante qui étant cultivée avec 
foin devient forte & vigoureufe 
& s’élève à une hauteur extraordi- 
naire. Il y a de l’aparance que 
il' les Anciens Héros ne tiroienc leur 
( naiffance des Dieux , que pour, 
s couvrir les malheurs ou les folies , 
•I les enlevemens , ou les amours de 
i quelques belles filles , ou les paG 
.. fions de quelques femmes foibles, 
qui aimoient plus leurs Galans que 
! leurs Maris *, & la violence de ces 

i combats galans pouvoient bien 
avoir parc dans la conftitution d’un 
i jeune Héros, & donner une vi- 
geur naturele, de la vivacité & 
du brillant aux enfans qui étoient 

con- 
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conçûs dans de telles flammes. Il 
eft certain que ce jeune Conqué- 
rant devoit fa grandeur à fa N ait 
fance & fa fortune à fon mérité 
perfonel à la vigueur de fon tem* 
peramment & à la force de fon 
efprit } car il avoit un corps 
de fer & un cœur d’Acier. Ce» 
pendant les qualités *de fon efprit 
ne cedoient pas aux avantages de 
fon corps , il paroit aufïï fage 
dans les Rêglémens Politiques 
qu’il a faits, que hardi dâns fes 
.Entreprifes * & que brave & heu* 

reux à venir à bout de lès grands 
defleins. 

Son Pere Robert en vieilliflant 
tomba dans un accès de dévotion 
fort ordinaire dans ce fiécle-la 5 
Il refolut d’aller vifiter le St. Se- 
pulchre 5 Les Seigneurs de (à 
Cour lui reprefenterent tout ce 
qu’ils purent pour l'en diffuader, 
ils lui remontrèrent principalement 
qu'il n’avoit point d’enfant iegitt- 
. ^ me. 
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me , qu’aprés fa more il fe prefen- 
teroit aparemment plufieurs préten- 
dans , ce qui pourroit mettre en 
danger & peut-être ruïneroit abfo- 
lument 1 Etat de Normandie 5 Mais 
il perfifta dans le deflein de faire 
ce voiage , & leur dit qu’il avoit 
un jeune garçon , qu’il croioit cer- 
tainement être à lui, qu’il efperoit 
beaucoup de fa perfonne & des dik 
pofitions qu’il lui remarquoit , 2c 
qu’ainfî il étoit refolu de le faire 
fon fuccefleur en la Duché. Il 
le recommanda à leur foin & à leur 
fidélité, nomma le Roi de France 
pour être Ion Tuteur, & fit le 
Duc de Brétagne fon Gouverneur, 
encore qu’il eut de grandes préten- 
ûons à la Duché après l’extindion 
de la ligne de Robert • Cette ma- 
nière d’agir peu ordinaire eft un té- 
moignage de la bonne foi de ce fié-i 
cle-là où l’honneur étoit toû-jours 
préféré’ à l’intéred Un Prince 
tel que RçbçfC ne faifoit poûît de difi- 
l " M culté 
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culte de confier un fils d’une riaiflàt*- 
ce reprochable & dont le droit 
pouvoit être difputé , à un Voi- 
fin puiflànt, qui pourrait le plus 
aifement envahir Tes Etats -, & à 

celui de tous les prétendons qui 
avoit lq plus de^ raifon.de euntelter 
fqn titre. 

Le Prince n’avoit pas plus de neuf 
OU dix ans quand le Duc Robert 
obligea fa Nobleflè , & les plus 
considérables de fes fujets Normands 
de lui prêter le ferment de fidélité 5 
enfuice il le mena en France pour 
faire hommage au Roi Henri I. pour 
la Duché de Normandie *, * Ce qui 
avoit toû-jours été pratique’ par lès 
Prédéeeflèurs depuis le premier trait- 
té qu’ils firent avec cette Courons 
ne , après qu’ils eurent conquis 
cette partie de la France & qu’ils 
s’y furent établis. On Papelloie 
auparavant Nettftrie , mais elle fur 
enfuire nommée Normandie , du? 
nom de ces, cruels Ufurpateurs ÿ 

Ces 
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Ces Peuples belliqueux mais barba- 
res , ètoient venus en grand norir- 
bre des côtes de Norvège en deux 
differentes expéditions environ deux 
cents ans auparavant : Ils com- 

mencèrent par ravager les côtes de 
Hollande & de Flandres , & en- 
fuite ils entrèrent dans Pemboir- 
chüre de la Seine , fournirent le 
Pais à leurs armes invincibles , pri- 
rent par compoficion Roüen , qui 
étoit la Capitale de la Province $ 
coururent coûte Pille de France 
jufqu’aux Portes de Paris , avec 
tant de violence & de bon- heur 
que le Roi de France embaraffé 
alors au dedans de fon Roiaume, 
aima mieux adoucir ces Etran- 
gers que de leur faire tète ; & pour 
lesapaifer il abandonna entièrement 
la Normandie , ce bon & friand 
morceau, à Roui leur Généra! 
à condition qu’il fe ftroit 
Chrétien , & que lui & fes 

fuccefleuts tiendrôient cette Du- 

M 2 ché 
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ché de la Couronne de Fran- 
ce. * 

Les cérémonies de cét homma- 
ge étant faites aufli bien que celles 
de celui quon rendit en Norman- 
die au Jeune Duc , le Duc Robert 
le mit entre les mains du Roi de 
France fon Tuteur, fe confiant 
en lui , parce qu’il lui avoir autrefois 
rendu des fervices fignalez dans 
les querelles qu’on lui fit au fujet 
de la Couronne. Audi- tôt après 
il entreprit fon voiage d’Afie , 
où il ne vécut pas long-tems, laif- 
lant fon fils dans le foin d’établir 
fa propre fortune 5 Celui - ci 
trouva les Etats de fon pere 
expofés à toutes fortes de dan- 
gers , tant à caufe de fon jeu- 
ne âge & du reproche de fon 
extra&ion , que de la défiance 
où il ctoit de fon Tuteur , fon ti- 
tre e'tant difputé & fon Etat dans le 
trouble* 

La nouvelle de la mort du Duc 

Rq- 
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Robert jeta dans plufieurs difficul- 
tés les Seigneurs à qui il avoir con- 
fié le Gouverment de Normandie , 
pendant la Minorité de fon fils* 
Quelques Seigneurs jaloux de la 
Grandeur des Regens formoient ou- 
vertement des fa&ions *, d’autres 
qui fe difoient ifliis de quelques uns 
des premiers Ducs, afpiroient à la 
fucceflion par des pratiques fecre- 
tes , & pour mieux cacher leurs 

deffeins , ils fe joignoient à ceux 
qui êtoient mécontens de l’admini- 
ftration des Regens , qui aiant prê- 
té ferment de fidélité au jeune Prin- 
ce refolurent de s’aquiter fidèlement 
de l’autorité que le Pere leur avoit 
mi/e en main $ Ils crurent que la 
préfence du jeune Prince étoit né- 
ceflaire pour foûtenir leur puiiïan- 
cé & fon titre ; ils tâchèrent de 
perfuader le Roi de France de 
J’envoier en Normandie, ce qui! 
fit 5 Cette attion lui aquit beau- 
coup d’honneur & rendit un grand 

M 3 fer- 
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ferviceau jeune Duc, elle donna beau- 
coup de fati s fa £l i on à tous fes fidè- 
les fujets , & déconcerta ceux qui 

prctendoient n’avoir droit de fe- 
plaindre que des Gouverneurs, 
& ne difoienjt rien à l’égard de la 
fucceffion. 

11 n’y a jamais eu de Prince qui 
ait fentiplû-tôt ni plus long-temsles 
inquiétudes, les difficultés & les dan- 
gers qui font atachés à une Cou- 
ronne j fa vie fut expofée aux 
armes de fes ennemis & aux ma- 
chinations des afifafiins * fes fujets 
fè révoltèrent contre lui, les voi- 
lins fondirent fur fesErats , fâ vie 
extrêmement longue fepaflaou à dé- 
fendre fon titre & fa Domination, 
ou dans les deflèms ambitieux d’en 
acquérir une plus grande* La con- 
fiance de fon Efprit & fa prudence 
lui firent heureufement furmonter . 
toutes ces difficultés & ne fervirent 
qu’à faire voir qu’il e'toic plû-tôt né 

pour 
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pour être un Grand Prince qu’ua 
homme heureux. 

Les premiers demelez que ce Prin- 
ce eût à foûcenir , vinrent de fes 
Compétiteurs déclarés qui préten- 
doie nt avoir droit de fuccéder au 
Duché s Le défaut de fa NaifTan- 
ce leur étoic favorable , & ils f on- 
doient leurs titres fur ce que la leur 
êtoit légitime : ils trouvèrent un 
bon,nombre de partifans dans le 
Païs & quelques Princes voifina leur 
envoierent du fecours ; ils fè liguè- 
rent enfemble contre celui qui étoic 
en pofTefïïôn, quoi quil' y eut de 
k difpute entre eux pour leurs 
droits particuliers > ils leyérentdes 
troupes 8c contraignirent le jeune 
Duc de paroitre non-feulement à* 
la tête de fon confeil , mais aufït 
à celle de fès armées , à Page de dix 
iept ans. 

Ces guerres civiles traînèrent 
en longueur avec des fuccés diffé- 
rent} il y eut de fanglantes rencon- 
tres, 
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très, des armees défaites & recru- 
tées , des villes furprifes & fàcca- 
gées, d’autres afîigées & fecou- 
rües 5 Mais enfin la vigilance , le 
courage , la prudente conduite & 
Tadreflè du Duc lui fournirent non- 
feulement les forces , mais encore les 
coeurs de tous fes concurrens & de 
fès ennemis domeftiques : Il les 

contraignit de fortir de Normandie 
& d’aller chercher une nouvellefor- 
tune, ou au moins de la protection 
eh Italie, où il (er virent fous lesBa- 
niéres de ces Princes du Nord , qui 
après avoir fecouru leurs amis pour- 
fuivirent leur pointe & conquirent 
la Poüille , la Calabre & la Si- 
cile. Tel a été' le courage & 
la conduite de ces braves A- 
vanturiers Normans ; Les Fran- 
çois les apelloient Truhans , par 
ce qu’ils ne pouvoient demurer dans 
leur païs qu’ils quiterent pour s’al- 
ler établir fort loin dans des contrées 
étrangères : En moins de deux cens 

ans 
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ans ils le rendirent Maîtres & Sou- 
verains d’une belle Duché en Fran- 
< ce i d’un grand Roiaume # dans le 
plus beau Païs d’Italie, & d’un 
autre beaucoup plus grand & plus 
Fameux dans l’ifle de la Bre’tàgne: 
Ainfi ils changèrent leurs bols & 
leurs montagnes pour trois des 
f: plus fertiles, des plus beaux & 

des plus agréables païs de l’Europe 
Occidentale, &dont les pûples fur- 
pafloient en force & en coura- 
ge tous ceux des natiôns voi- 
fînes. 

Le Diic Guillaume ne jouît pas 
iong-tems du repos que lui avoieric 
procuré la défaite &la ruine entière 
defes Compétiteurs domeftiques* 
car peu après il s’en pr éfèn ta un étran- 
ger beaucoup plus dangereux qu'au- 
cun des prémiers ; ce fut Martel 
Comte d’Anjou Prince très opulent : 
mais ce qui le rendoit plus formi- 
dable ètoit l’alianceduRoide Fran- 
ce dont il pouvoit tirer dés fccours 

N coti- 
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confidérables j Ce Monarqüé ja- 
loux de la grandeur du Dûc 
crût que la juftice & la pru- 
dence vouloient qu’il l’empechât de 
s’agrandir davantage en abaiflànt le 
pouvoir d’un voifîn avant qu’il fut 
monté trop haut , & que la con- 

duite, l’ambition & le bon -heur 
de ce Prince entréprenant ne 
l’eut mis au deflus de toute atein- 
te. 

C’eft pourquoi fur de légers pré- 
textes , qui ne manquent jamais aux 
Ufurpateurs, il encouragea & pdf- 
r ta aparammênt le Comte d’An- 
jou à prétendre à la Duché de Nor- 
mandie 5 puis qu’il le prit d’abord 
fous fa protégions , & lui donna 
du (ècours pour foûtenir & pourfüi- 
vre fes prétentions par la voie des 
Armes 5 C’eft ainfi qu’il s’enga- 
gea peu-à-peu dans une guerre où- 
verte contre le Duc , où il fit pa- 
roître beaucoup d’animofite' & de 
violence. Il y emploia non-feu- 
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lement; toutes les troupes qu’il pût 
lever mais il voulût même fe met- 
tre * leur tête , & plufieurs | Sei- 

gneurs defon Roiaume l’acompagne- 
rent dans ces expéditions avec quanti- 
té de personnes diftinguées parmi fes 
alliez. 

Cependant le Duc Guillaume fans 
s’émouvoir àl’aproche de cette gran- 
de tempête , fe prépara tout-a-coup 
à une vigourûfe défenfe : Les fuç- 
çez qu’il eût en diyerfes rencontres, 

fa confiance en Fafe&ion & en 
la bravoure de fon Armée , quoi- 
qu’inferieure à celle des François, 
le firent refoudre à terminer la que- 
relle par deux furieules batailles -, 
dans la première il remporta une 
vi&oire entière , où les Ennemis 
perdirent les trois quarts de leurs 
troupes , ce qui faifoit plus de 30. 
mille hommes : mais cette per- 

te au lieu de décourager le Roi de 
France , ne fit que l’aigrir d’avan- 
tage , 34 & il ne fe donna point de 

N z re- 
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repos qu*ii n’eût engagé fes ennemis 
à une fécondé action , qui fut 
beaucoup plus rude que la précé- 
dente 3 parce que les deux armées 
itoient plus nombreufes.Le Roi y fut 
encore battu & y perdit la fleur de 
fon monde , avec Ta meilleure 

Î >artie de fa nobletfe ; & enéchapa 

ui même avec allez de peine. Ce 
Prince infortuné fut fi fenfible à fà 
perte & à l’afront de s’être làiflfé 
bâtre deux fois par une armée infé- 
rieure qu’il en mourût de cha- 
grin , & mit fin par-là à cette guer- 
re. Néanmoins le Duc ne jouît 
pas long-tems d’un régne tranquille , 
parce quil troubla bien-tôtlui même 
fbn repos & celui de (es voifins par 
des entreprifes plus importantes. 
Pour en mieux pénétrer les caufes , 
r & juger avec plus de juftefle des éve- 
qemens , il faut avoir recours à 
ce qui fe paflà dans les Régnes pre- 
igedens entre l’Angleterre & la Nor- 
â^ndie 5 & à ce qui donna lieu 

■ $ 
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à tin grand commerce & à une étroit 
te correspondance qui s’obferve- 
rent plufieurs années entre ces deux 
Nations. 

-, Edward furnommé le confeflfeur 
à caufe de fa piété fut le dernier 
Roi de la race Saxonne qui régna 
en Angleterre $ La perfécution de 
fes ennemis fous le Régné d 9 Harde c- 
nute le ^Danois , l’avoit contraint 
d’abandonner fon Roiaume & de 
chercher un A file en Normandie, 
où le Duc le reçût avec beaucoup 
de marques d’amitié & le traita 
fort honorablement : 11 y demeu- 
ra long-tems accompagné de plu- 
fieurs Anglois de fes partifans qui 
fiiivirent fa fortune 5 comme ils 
avoienteu part dans les caufèsde fon 
'banifiement , ils participèrent auffi 
aux douceurs qu’il y trouva: on donna 
des emplois à quelques uns , d’au- 
tres y firent des alliances , & tous en 
général rencontrèrent dans cette Pro- 4 
vince beaucoup de faveurs. Ces 

N 5 bons 
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bons ôfices produifirent tant d’a* 
fe&ion de part & d’autre que ce- 
la a fait dire à quelques auteurs que 
le Roi Edward pendant fpn féjour 
en Normandie promit au Duc Ro- 
bert qu’en cas qu’il fut rétabli dan$ 
fon Roiaume & qu’il mourût fans 
enfans, il lui laifleroit la Couron- 
ne ,* Edward étant remis par le 
crédit du Comte Godwin , ou par 
le mécontentement général des An- 
glois contre la domination ‘Danoi- 
fe , témoigna après fon rétablit 
fèment , ou plu- tôt après fon pre- 
mier avènement à la couronne, 
plus de faveur pour les Normaux 
que la plupart de fes fujets n’euf- 
fent fouhaité $ ce qui choqua tanç 
le Comte Godwin & fon fils Hfr 
raid , qu’ils en firent le fujet ou 
le prétexte d’une dangereufe révol- 
té, mais qui leur rëiiflït mal puj$ 
qu’ils furent contraints de quiter le 
Pais & de s’enfuir en Flandres. Ils 
furent néanmoins , rétablis enfui- 

te 
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fc par le Roi, plû-tôt par force 
que d'un confencement volon- 
taire. 

Après que le Duc Guillaume eue 
fini les guerres de France, il s’a- 
tacfba uniquement aux occupations 
ordinaires & aux plaifirs de la paix * 
B régla les abus de fon Etat, re- 
média aux defordres que la violence 
& les longues guerres a voient intro- 
duits ; Il embelit fes Palais & fes 
maifons de Plaifance , bâtit des 
Egliifes & des A baïes qu’il pourvut 
de bons revenus , & fit paroitre beau- 
coup de libéralité & une piété diftin- 
guée : Apres quoi il partit pour 
l'Angleterre ; où le Roi Edward 
lé reçût 8c le traitta aufli obligeam- 
ment qu'il l’avoit été lui même en 
Normandie , de forte qu'il fut ravi 
de lui marquer en cette occafion fa 
jufte reconnoiflancé } Quelques 
auteursveulent infinuer que le Duc 
s’atira u fort Teftimede ce Prince dans 
cette vifite , que ce fut alors qu’il 

re- 
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renouvella la promeffe qu’il avoit fai- 
te à fon Pere de lui laiffer la couronné 
par fon Teftament en cas qu’il mourut 
fans en fans* 

Quelque -te ms après le retour du 
Duc 9 Harald fils du Comte God- 
win & hériter de tous'fes biens fut 
porté par la tempête , à ce qu’il 
fupofa , fur les côtes de N or mandie : 
il fe rendit d’abord à la Cour dn 
Duc pour fe delafler de là fati- 
gue & des dangers qu’il avoit ef- 
fuiez dans (on voiage , il n’y demeu- 
ra à la vérité que pu, &enpartitpour 
la France s On le reçût dans ces 
deux Cours avec beaucoup de civi- 
lité Tachant que cetoit une perfon- 
ne de grande çonfidération en An- 
gleterre. Mais on fe perfuada que 

cette Vifite de Paris n’étoit qu’une 
feinte pour mieux cacher le de£ 
fein qu’il avoit eu d’aller en Nor- 
mandie , où Ion dit qu’il s’engagea 
d’emploier (on pouvoir & &s amis 
pour protéger le Duc dans Tes pré- 

teri- 
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tendons à la Couronne d’Angleterre 
après la mort duR oijlaquelle arrivant 
peu de tems apres 5 Guillaume pré- 
tendit à la Couronne en vertu du te- 
ftament du Roi & de rengagement 
dans lequel Harald étoit entré avec 
lui / Mais celui-ci nia ce prétendu te* 
Rament & allégua aucontraire qu’il 
avoit ordonne* en mourant qu 'Ha~ 
raid lui fuccederoit , & defavoiia 
qu’il eut rien promis en faveur du 
Duc i 11 fit le meilleur ufàge qu’il 
pût du crédit que fon Pere & lui 
avoient gagné dans un état malade 
& en enfance fous lé Régne d’un 
Prince foible & dévot. Harald fe 
mit donc hardiment fur les rangs 
fans chercher d’autre droit que Ta 
fbumifiion des peuples qu’il prit 
pour confcntement , & fut éleu 
Roi par les Seigneurs & ceux d’en- 
tre les communes qui étoient de fes 
amis , ou par des perfonnes indif- 
férentes qui s’aflemblerenc à fou 
couronnement , & fans avoir égard 
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au droit inconteftable d'Edgar c A- 
theling , ils laiflerent à Guillaume 
la difcution du droit qu’il préten- 
doit avoir en eonféquence du tefta- 
ment du dernier Roi, 

Le Duc plein de ces efperan ces 
ambitieufes qu’il s’étoit formées, & 
qu’il avoit long-tems nourri , tou- 
che' au vif de la manière perfide 
dont Harald procédoit envers lui , & 
de l’infolenceavec laquelle iltraittoit 
la Nation Angloife en s’emparant de 
la Couronne & du Gouvernement 
contre toute j u ftice, & fons aucun 
des prétextes qu’on emploie d’ordi- 
naire pour cacher les plus noires 
allions , aflembla les Etats de Nor- 
mandie, leur expofà lesraifons qu’il 
avoit de prétendre à la Couronne 
d’Angleterre , le tort qu * Harald 
lui faifoit , & la réfolution où il 
étoit de pourfuivre fon droit de tout 
fon pouvoir,* Il leur réprefenta 
lajuftice de l’fintreprife* qu’il efpe- 
# roic un heureux fuecés de la bonté 

de 
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* defacaufe , delahainequ’onavoit 
pour l’üfurpateur en Angleterre , & 
des Amis & Intelligences qu’il 
avoit dansle Roiaume* II leur re* 
prêfenta encore le butin & les grands 
biens qui lui reviendroient de la 
conquête de (es Ennemis, & la part 
qu’il avoit refolu d’en faire à fes 
amis & à fes partifans -, de manié-* 
re que chaqu’un feroit pourvu fé- 
lon fon mérite & félon ce qu’il au- 
rait contribué à l’avancement de fes 
defleins. , 

La plus grande partie des Nor- 
mans qui coropofoient cette aflem- 
blée , ne fut d’abord que peu tou- 
chée de ce difcours : Ils fe dé - 

Soient du droit & de la réüfiite d’u- 
ne Entreprife fi hazardeufe ,* ce-* 
pendant trouvant que le Prince l’avoit 
entièrement à cœur, ils ne purent 
honêcement le divertir d’un def- 
fèin auquel ils avoient de la répu- 
gnance à contribuer* Il fit tant 
qu’il obligea pl a fieurs des pluscon- 

O 2 fidé- 
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fidérables Evêques & des plus grands 
Seigneurs de Normandie , à lui 
offrir volontairement pour cette En- 
treprife fargent , les hommes & 
les Vaifleaux que chaqu’un d’eux 
vouloit fournir *, Ils lui firent mê- 
me offre de Raccompagner en 
perfonne dans un fi jufte def- 
fcin. 

Cette offre génèreufe des plus 
Eminents d’entre eux anima nonfeu- 
lement le refte de l’affemblée, mais el- 
le fit encore un bon éfet furie peuple 
en général, qui fe promit d’abord un 
heureux fuccés de la puiffance & de 
la hardieflfe des Entrepreneurs , de- 
forte que chaqu’un s’engageoit à 
Tenvi , & c étoit à qui con^* 

tribueroit le plus dans cette oc- 
cafion* 

Le Duc follicita foûs main fes 
voifins après avoir obtenu de fes fu- 
jets les fecours qu’il en avoit atten- 
dus , datant les uns d’efperances , 
& prenant les autres du côté de 

Ram- 


F 
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Pambirion 5 comme ils étoient las 
du long repos donc ils avoienc joüi 
cbés eux depuis les guerres des Fran- 
çois & des Normans , dans les- 
quelles ils avoient pris parti , ils 
foupiroient après quelque nouvelle 
a&ion, & cherchoient de nouvelles 
avantures. 

% Le Duc s’étoit acquis avec juftice 
une haute eftime & une réputation 
générale par la fage conduite de fon 

( Gouvernement , en paix & en 
guerre 5 fa juftice , fa bonté , 
valeur & fa clémence l’avoient 
rendu fameux non-feulement par- 
mi fes fujets & fes Voifins, mais 
encore dans les coins les plus recule's 
d’Alemagne & d’Italie, de façon 
que plufieurs Princes de fes amis & 
ceux même qui avoient été fes plus 
grands ennemis concoururent à fon 
• deflèin* Les Ducs de BrétagneISc 
de Brabant , les Comtes de Bolo- 
gue & de Flandres, & le Comte 
d* Anjou fon ancien Compétiteur lui 

O 3 four- 
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fournirent de l’argent ou de fol- 
dâs 5 les plus confidérables Prin- 
ces de la Cour de France en firent 
autant: principalement le Duc d’Or- 
léans , les Comtes de Poitou & du 
Maine excitez par l’honneur qu’on 
pouvoit aquerir dans une telle en- 
treprife , ou par la réputation de 
celui qui en étoit le Chef; de tant 
plus quec’étoit un tems où l’enfance 
de leur Roi ne faifoit pas efperer au- 
cune A&ion chéseux ; cette Cou- 
ronne prenant alors peu d’intérêt 
dans ce qui fe pafloit ailleurs. L’Em- 
pereur fit marcher des troupes choi- 
fies avec des Oficiers expérimentez 
pour fervir dans cette ocafion : la 
réputation que le Duc s* étoit aqui- 
fe par fes vertus éminentes , & la 
piété qu’il fit paroître durant le cours 
d’un Régne de plus de 40. ans, 
dbligerent le Pape à lui envoier un 
Etendart bénit avec plufieurs Reli- 
ques: cette a&ion fut prife , com- 
me fi ce Pontife avoit aprouvé 
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fon titre & fan&ifiè Tes armes. 

Ce fut avec tous ces avantages 
que ce vaillant Duc commença & 
finit fes grands préparatifs; fa No- 
blefle & tous fes fujetsy contribuè- 
rent beaucoup, aufll bien qu’un 
bon nombre davanturiers déter- 
minez qui s’y rendirent des Provin- 
ces voiiines par le défi r de la gloire 
& du gain. Les Princes fe fioienc 
entièrement fur fa foi & fur fes pro- 
meflfes d’autant qu’il n’en fauffe ja- 
mais aucune. Les Chevaliers & 
les foldâs fe repofoient aufîi fur la va- 
leur & fur le bon- heur confiant qui lp 
fui vit tandis qu’il régna. 

On ne convient pas du nombre 
des troupes qu’il fit palier en An- 
gleterre , mais huit à neuf cens 
Vaifteaux dans lesquels elles furent 
embarquées font inferer que fon ar- 
mée de voit être confidérable* d’ail- 
leurs elle n’étoit compolee que de 
troupes chofies , parfaitement bien 
difciplinées s commandées par des 

Ôff. 
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Oficiers courageux , fortement unies 
par l’amour qu’elles avoient pour 
leur Prince , & extrêmement ani- 
mées par une haine générale qu’on a- 
voit en Angleterre contre Harald fon 
' ennemi , qui ëtoit même recon- 
nu des Etrangers pour un vrai ufur- 
pateur, Il étoit Danois d’extra- 
étion & cruel de fon naturel , ce- 
qui le rendoit par confêquent très 
defagréable aux Anglois -, avec cela 
il haïfloit encore fon propre iàng , 
& n’avoit jamais triomphé que dans 
cette fanglante vi&oire qu’il rem- 
porta contre fon Frere à Statn - 
fart : mais cét avantage lui coûta 

l’élite de fes troupes, après avoir 
perdu auparavant le cœur de fes 
fujets. 

Le Duc débarqua fon armée à 
Haftings dans la Province de Suf- 
fi* vers le commancement d’O&o- 
bre. Comme il fon doit fon droit 
fur le prétendu teftament # Ed- 
ward le ConfcfTeur , il s’aten- 

doit 
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doit à une foûmiflion générale de 
la part des Anglois, ou que l'Ar- 
mée düHarald l’abandonneroit com- 
me un U furpateur 5 ce qui fit qu’il 
n’entra pas dans le païs en qualité* 
d’ennemi) mais il y campa comme 
s’il eut été le fien propre , défen* 
dant de faire aucun tort aux habi- 
tans & de ravager la campagne: Par 
cét ordre il fut paifible lefpace de 
quinfe jours tant pouf rafraichir 
fes troupes que pour voir comment 
on goûteroit fa prétention à 
la Couronne, & fon arrivée en 
Angleterre* 

Les quinfe jours expirés , il fut 
bien* tôt éveillé par Paproche de 
Harald qui revenoit de la défaite de 
fbn Frere , avec les Danois qui 
avoient embrafié fon parti : Il 

âVoit joint aux troupes dont il 
s’étoit fervi dans cette expédition , 
toutes celles qu’il pût ramaffer dans 
les lieux où il avoit paffé : Les pre^ 
miéres étoient bien réglées , fort 

P nora- 
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nombreuses, & tressaillantes j II 
les entretenoit pour la défenfe de fa 
perfbnne & de Ton titre , Tachant 
bien que l’un & l’autre êtoient uni- 
verlelement haïs en Angleterre * Les 
dernières êtoient mal difciplinées , 
& outre cela plus mal afeéhonnées, 
ainfi elles ne firent qu’augmenter 
le nombre de Tes troupes, & former 
une armée confidérablê. 

Comme les Normans s’apro- 
choient , il envoia des efpions dans 
leur Camp , mais ils furent pris 
aufli-tôt & traités par le Duc avec 
grande civilité : on les ména au 

travers de fes troupes , on leur 
montra leur difcipline & leur or- 
dre , après quoi on les renvoia 
chargés de préfens. A leur retour 
ils raporterent à Harald que l’ar- 
mée Normande fcmbloit plû-tôt une 
aflemblêe d’Eclêfiaftiques , qu’une 
armée de foldâs , à caufe du filen- 
«e , & du bel ordre qui s’obfer- 
voit dans leur Camp 5 cétoienc 

d’aiL 
I ' 
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d’ailleurs des gens qui ne portoient 
point de barbe» 

On dit que le Duc fit propofer à 
Harald avant la bataille , de déci- 
der leur démêlé par un combat 
fingulier , afin d’épagner le fang 
de leur fujets 5 mais celui-ci le 
refufa difant qu’il en vouloit confier 
la décifion à Dieu $ la deflus fon 
Frere le pria de ne (e point trouver 
à l’a&ion , puis quil avoit autres- 
fois juré au Duc d’apujer fon titre 
après la mort du Roi Edward , & de 
laifier combatre feulement ceux qui 
pouvojent le faire juftement pour 
défendre leur Pais fans violer leur 
ferment : Mais Haraldkcontoit plus 
volontiers fon courage que fa con- 
fidence : c’eft pourquoi on mit 

les deux Armées en ordre de batail- 
le pour le lendemain matin : & les 
Anglois pafferent la nuit à fe réga- 
ler , tandis que les Normans la pafle- 
Tent en dévotion» 

- . La bataille commança avec beau- 
coup 
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coup de furie » on remarqua une 
grande égalité dans la bravoure & 
dans l’ordre des deux armées * les 
Nôrmans avant qu’on en vint aux 
mains incommodèrent furieufement 
les Anglois, par de longues flèches 
qu’ils faifoient pleuvoir fur eux -, &ce 
qui les furprenoit d’avantage , c’é- 
toit qu’elles venoient de fort loin & 
qu’elles étoient encore inconnues en 
Angleterre 5 de forte qu’ils ne pou*, 
voient fe vanger à 1 inftant des bleflur 
res inopinées qu’ils en recevoient. Mais 
quand les Anglois eureut le bon-heur 
de combatre de prés , ils s’animèrent 
fi fort qu’ils fendoient d»un coup de 
leurs Coutelas les ennemis en deux 5 
aufli eft-il certain que de toutes les 
armes il n’y en a aucune qui blefle 
plus cruélement que celle- la $ 
d’ailleurs leurs piques étoient fi for- 
tes & fi ferrées que la Cavalerie en- 
nemie ne pou voit jamais rompre 
leurs rangs, quoi-que le Duc les 
âtequat fouyent avec tant de coura- 
ge 


d' Angleterre* iif 

ge qu’il eut trois chevaux tués 
fous 4 lui dans cette ocafion : ce- 

pendant voiant qu’ils demuroient 
toujours fermes » il donna un lignai 
auquel les Normans les plus avan- 
cés prirent la fuite ; les Anglois 
.. trompés par cét ftratagéme , les 
poursuivirent aufii*tôt vigourûle- 
ment , & defunirent ainfi leurs 

propres rangs qui étoient impénétra- 
bles dans leur première pofture: Le 
Duc qui s’y étoit atendu s’en aper- 
çût d’abord , & donna fans per- 

dre le tenus un autre lignai qui fit 
revenir les Normans à la charge 
avec plus de violence qu’aupara- 
vant, forcèrent les ennemis qui 
étoient déjà en defordre , les mi- 
rent en fuite , & les prellèrent 
vertement jufques à une hauteur 
où ces troupes rompuës*firent al- 
te : & s’y remirent en ordre , 

animées non - feulement par les 
paroles , mais beaucoup plus 
^encore par l’exemple à'Ha- 

P 3 raid-. 
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raid ; (a) ce fut alors qu’elles re- 1 
nouvelerent le combat & qu’elles 
firent un terrible carnage des Nor- 
mans , qui tâchoient de les for- 
cer nonobftant le defavantage qu’ils 
avoient à caufe de la montagne 
que les autres défendoient avec 
fermeté. 

Ce qui rendit cette mémorable 
bataille fi opiniâtre , fut que les 
Généraux recommançoient coura- 
geufemcnt le combat par tout où 
la valeur du Soldat , fe ralentif- 
foit. Les Normans abandonnè- 
rent I’âtaque de la montagne, 8c 
reculèrent un peu pour tirer de 
nouveau des flèches , l’une dek 
quelles aiant percé la tête à Ha - 
raid de part -en -part, le renver- 
fa par terre * & par ce coup la 
vi&oire dbmeura aux Normans avec 
le champ de bataille , qui avoic 
balance fi long-temps entre les deux 
partis. Après la chute d’H arald y 

. les* 
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les Anglois lâchèrent le pié & les 
vi&orieux les fuivirent jufques dans 
la nuit, tellement qu’ils mirent hors 
de combat une quantité prodigieux 
fe de ces fujars » qui avoient pré- 
tendu de trouver leur falut dans la 
fuite 3 il eft même à préfumer qu’il 
en feroit moins péri , s’ils euffent 
voulu tenir ferme ; quoi qu’il 
en foit le refte fut entière- 
ment difperfé à la faveur des 
ténèbres. 

Rien ne prouve mieux la puiflan- 
de l’Angleterre dans ce tems-là que 
cette groflê Armée que Harald le- 
va pour sopofer à cette invafion$ 
il trouva plus de 60. mille hommes 
allez gèndreux pour finir leur vie à 
le défendre en bien combatant** car 
on demeure d’acord qu’il refta fur 
la plate un pareil nombre d’ Anglois 
à la bataille de Haftings , où Harald 
perdit la vie avec fa couronne $ 
c’eft ainfi qu’il laifla le Roiaume 
& le Champ de bataille à ce Con- 
que- 
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querant Normand. J’ai donné pif 
cét ordre une idde de l’homme qui 
entreprit cette expédition , des 
forces qu’il y emploia, & des cir- 
conftances de cette fameufe entre-» 
prife qui fixa la deftinée d’Angleter- 
re environ l’an 1066. 

Le Duc refolut , apres cette 
grande vi&oiré de n’en point négli- 
ger les avantages & d’y emploier 
toute la vigueur & toute la dili-' 
gence néceflaire pour fe les con- 
fèrver s c’eft pourquoi déf-qu’il 
eut ccflfé de pourfuivre les enne- 
mis & qu’il fe fut rafraîchi quel- 
ques jours , il marcha droit à 
Londres 3 où toutes les forces qui 
reftoient dans le Roiaume fe trou- 
voient renfermées s’imaginant que 
s’il pouvoit fe rendre maître de la 
tête , il n’auroit pas bien dé la 
dificulté de faire fuivre le refte du 
corps. 

On dit-qu*il exerça dans cette 
marche beaucoup de cruautez fur 

ceux 


£ Onglet erré. i 19 

ceux qu’il rencontra en armes, 
qu’il opprima fort rigoureufèment 
les autres habitans , & qu’il ravagea 
d’une façon déplorable tous les en- 
droits par où il pafla ; mais qu’étant 
entré dans les Bois de la Province 
de Kent , & s’étant avancé avec l’a- 
vantgarde de fon armée , il fe trou- 
va prefque environné d’une foule 
de peuple de cette Province qui s’e f - 
toit cachée dans ces lieux ? chaque 
homme portoic dans fa main une 
branche d’arbre comme un bou- 
clier î ‘quand ils virent les troupes 
Normandes à portée avec le Duc 
qui les commandoit, ils comman- 
dèrent d’abord à marcher comme 
un bois mouvant j lors qu’ils furent 
prés des ennemis , ils jetterent leurs 
branches & firent voir de tous co- 
tez une multitude de bravés gens 
tous prêts à charger les Normans , 
qui demurerent efFe&ivement fur- 
pris d’un fpe&acle fi extraordinai- 
re? car ilfembloit qu’un bois fe fut 
, . . , Q, méta- 


j 2 o Introduction à P Hijloire 

mètamorphofé en Armée par quel-* . 
que enchantement * ceux de Kent 
s’étant encore aprochez , firent alte 
& envoierent l’Abbé de St* Augu- 
ftin pour dire au Duc que tous les 
hommes de cette Province s’étoient 
affemblés pour défendre leur pats & 
leur liberté & pour vendre chère- 
ment leurs vies ; que s’il vouloir 
jurer de les confèrver dans les an- 
ciennes Loix & Coûtumes fous ief- 
quelles leurs ancêtres & eux mêmes 
avoient vécû depuis fi long-tems , 
ils étoient tous prêts de mettre bas 
les armes , & de devenir fes fujets ; 
fi non qu’il détroit fe préparer à corn- 
batre des gens qui etoient réfo- 
lus de perdre leurs vies plu-tôt que 
la liberté & leurs Loix -, le Duc 
voiant qu’il ètoic trop avancé pour 
pouvoir joindre le refte de fbn ar- 
mée avant qu’on en vint aux mains» 

& ne voulant pas hazarder fa for- 
tune & fes efperances contre une 
multitude de defefperés, acorda à 

tous 
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tous les habitans de la Province de 
Kent la confervation & la joüiflance 
libre de toutes les anciennes Loix 
& Courues dont ils avoient joüi fous 
les Rois Saxons : il jura d’oblerver 

cêt acord , & reçût leur hommage, 
après quoi il pourfuivit fa marche. 
Ceci nous eft réprefentê comme un 
prélude forcé d’un a&e volontaire 
que ce Prince fit dans la fuite., par 
lequel il confirma cette concelîion 
& la fit en général à tout le refie du 
Roïaume. La vérité de cette avantu- 
re des habitans de Kent ne nous a pas 
été laifiee avec beaucoup de clarté, 
ni pour les circonfiances ni à 
l’égard du tems que cela fe paiïà 5 
car quelques Auteurs difent que ce 
fut avant fa première arrivée à Lon- 
dres , & d’autres que ce ne fut qu’a- 
prés , dans une Expédition qu'il fit 
pour réduire le Château de Dou- 
vre. Cependant la chofe eftraportée 
par tant d’auteurs & c’eft une tradi- 
tion vulgaire fi généralement reçue 

que 
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que je n’ai pas crû la devoir pafler 
fous filence-, mais il importe peu à 
l’Hiftoire de ce Prince , aux a&ions 
& aux conftitutions qu’il fit dans la 
fuite de fon Régne, de favoir quand 
ou comment cela arriva* 

Outre le grand nombre & la ri- 
cheflè des habitans de la V ille de 
Londres, la meilleure partie des 
Principaux Seigneurs du Roïaume, x 
Ecléfiaftiques & Séculiers s’y étoient 
retirés. Ils ne s’étoient engagés 
dans aucun parti , & attendoient 
qu’elle feroit l’ifluë de cette violent . 
te convulfion dont l’Etat étoit agi- 
té ; la dernière bataille en aiant dé- 
cidé , ils confulterent tous enfemr 
ble avec les Bourgeois , ce qu’il y 
avoit à faire pour Pinterêt public, 
leur feurete' commune & celle de 
tout le Roïaume , qui vraisembla- 
blement fuivroit leur exemple & 
courroit le même fort. Plu fleurs 
des Seigneurs Laïques vouloient 
qif on ramaffât le plus de troupes 
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qU’on pourroit & qu’on fitferme foit 
çn Campagne foie dans la Ville, & 
tancer ainfi la fortune , ou au pis 
aller , faire leurs conditions avec le 
Duc* car ils ne pouvoient pasfouf- 
frir que leurs biens & leurs terres fu- 
fent à la merci d’un Prince dont la 
Volonté pût être auflï peu limitée que 
le pouvoir , & qui a voit une fuite fî 
membreufe à recompenfer à leurs 
dépens , & par le pillage de tout le 
Rpïaume s’il lui en prenoit envie. 

Les Bourgeois craignoient l’en- 
trée d’une armée ennemie irritée 
par une foible refiftance, ils appre- 
Bendoient de perdre tout d’un coup 
tout ce qu’ils pofledoient, qui, con- 
iiftaqt principalement en biens meu- 
bles, pouvoit être pris & diflïpé en 
tin jour fans efperance de le recou- 
vrer, ou par la faveur du Prince ou 
par la compofîtion qui feroit faite 
dans la fuite entre lui & le refte du 
Roïaume; Ils croioient qu’on ne 
pouvoir affembler des troupes alfës 

Q.3 à 
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à teins pour s opofer à une aproche 
fî foudaine, & qu’un corps qui avoic 
tant perdu de fan g & qui manquoit 
de tête pour le commander , ètoic 
incapable de fe défendre : ils ne fe 
perfuadoient pas non plus que le 
public trouvât Ton avantage dans un 
traité $ ainfi ils étoient difpofés de 
fe foûmettre à ce qu’ils eftimoient 
être la deftinée du Roïaume. Les 
Archevêques, les Evêques & le 
refte du Clergé faifoienc une efpece 
d’Etat àpart dans l’Etat même ; ils 
précendoienc avoir une juridiction 
indépendante du pouvoir feculier, 
(ce qui leur étoit permis dans ce fiè- 
cle-là) ils foûtenoient aufîi qu’ils 
tenoient les biens & les terres qu’ils 
pofTedoient dans le Roïaumes fous 
d’autres titres que les Laïques, c'eft 
pour cette ràifon qu’ils ne craig- 
noient pas de perdre leurs biens fous 
quelque Prince Chêtien que ce fut* 
ainli ils fe mettoient fort peu en 
peine de favoirde quelle race il ètoic, 

ou 
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ou par quel droit il tenoit la Couron- 
ne 9 de forte qu’ils s’acommodoienc 
fans peine des nouvelles révolutions 
qui arrivoient à l’Etat $ d’ailleurs 
ils étoient prévenus de la réputation 
& de la piété de ce Prince , & ils 
croioient que l’aprobation & la be- 
nédi&ion du Pape avoient juftifié 
fon droit* Ils s’imaginoient aufli 
bien que les Bourgeois qu'on ne 
pouvoit réfifter à ce torrent & qu’u- 
ne foible opofition ne feroit qu’ai- 
grir le Duc , & 1 obligeroit de con- 
tinuer à régner comme il auroic 
commencé, c’eft à dire en Conqué- 
rant 5 & parla ils croioient que le plus 
fage parti étoit de reconnoître fon 
drok, que cela peut -être le porte- 
rait à gouverner en Roi jufte & lé- 
gitime» en établiflant une forme de 
gouvernement qui feroit le bonheur 
6 c la feurete de lui & de. tous lès 
fù jets. 

Dans ce tcms-là l’autorité du Cler- 
gé étoit grande parmi tous les or- 
dres 
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dres du Roîaume $ elle avoit com- 
mence quand les Rois Saxons em- 
braflerent le Chriftiânifme , & avoit 
toujours continue depuis $ Elle a- 
voit cet avantage fur toutes les au- 
tres, que venant de plufieurs (our- 
ces elle pouvoit s’élever plus haut 
& (è répandre plus loin. On per- 
mettoit aux Ecléfiaftiques d’être les 
Guides & les InftruéVeurs de tout le 
monde en ce qui regardoit le fer vi- 
ce fpirituel & divin , & même les 
Difpenfàteurs des grâces & des pei- 
nes qui faifoient les récompeofes & 
les peines de la vie à venir, lefquelles 
étant plus grandes & d’une plus lon- 
gue durée que celles de cette vie, 
font auflï plus d’effeét fur les efprits 
des hommes qu’aucune jurifdiàion 
feculiére qui fe termine à cette vie 5 
Ils poflèdoient de grands fonds de 
terre pat tout le Roiaume avec d’au- 
tres richefles qui leur étoient venues 
-de la bonté des Princes pieux , de 
la (implicite & de la bigoterie des 

peuples. 
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peuples , & de quantité de perfonnes 
C qui penfoicnt expier leurs crimes ou 
I couvrir leurs mauvaises a&ions par 
ces fortes de libéralités , qu’ils fai- 
fcient à l’Eglife : cous leurs biens 
Croient eftimês fecrés, & on étoit 
fcur que tout ce qui entroit dans 
kur raagafin n’en fqrtoit jamais 5 de- 
£brte qu’il étoit à craindre que tou- 
tes les terres du Rokume ne dépen- 
dirent un jour de EEgli£e , fi ce tor- 
rent n’avoit été arrêté par la Loi 
nommée CMain Morte > faite fousle 
Régne d * Edward premier : Car pn 
r x raporte que de foixante tic deux mi- 
le fiefs nobles qu’on conçoit en An- 
gleterre pendant que ce premier 
Roi Norman régna 5 il y en avoit 
au teins du Roi Jean *$ooq. qui 
dépendoient de l’Eglife* Cette mul- 
tâtude de gens dont les terres réie- 
voient du Clergé lui donnèrent oo 
cafion de joindre un pouvoir Sécu- 
| lier à fon autorité Ecléfiatique ; d’ail- 

leurs comme le peu defcknçc qu’il 
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y avoit dans ces fiécles ignorans, fe 
trouvoit chés eux, ils pafloient pour 
des perfonnes fages dans l’efprit de 
ceux qui manquoient également de 
làgefle & de favoir ; ce qui faifoit 
qu’ils avoient plus de facilité à pat- , 
1er que les autres hommes , quoi 
que leur jugement ne fut peut-etre 
pas meilleur, *& s’attiroient par là 
l’attention & l’aplaudifiiment du vul- 
gaire. Enfin leur union n’avoit 
qu’un même fondement : ils « ne tra- 
vailloient qu’à avancer l’intérêt com- 
mun i qui étoit toujours, félon eux, 
la grandeur de l’Eglife *, mais ce 
n’etoit en effet que la leur propre , 

& l’honneur, le pouvoir & les ri- 
chefles du Clergé plû-tôt que de 
l’Eglife. Ces circonftances& tant d’a- 
vant âge s rendirent l'autôrité du Cler- 
gé fi forte qu’ils devinrent les arbi- 
tres, finon de toutes les affaires , au 
moins de toutes les conteffations qui 
arrivoient dans leRoiaume,&faifoient 
pencher la balance de quel côté qu'il 
i ' leur 
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leur plaifoit $ ce qui faifoit que 
le plus foible parti , & le plus fouvent 
celui qui avoit une caufe injufte à 
défendre 9 leur faifoit la cour. Ils 
eurent toujours le plus de pouvoir 
& furent les principaux inftrumens, 
dans ce grand nombre de révolu- 
tions) de fucceflions irrégulières & 
d’ufurpatioos de la Couronne 9 qui 
arrivèrent depuis le régné de Guil- 
laume le Conquérant jufqu'à celui 
d’Henri trois $ ce qui ne paroîtra 
pas fort furprenant à ceux qui li-v 
/ ront l’Hiftoire de ces Régnes-là) a- 
prés avoir fait atention à ce qui vient 
d’être dit fur ce fujet , dont l’im- 
portance fera excufer la digref- 
fion. 

Mais retournons à la marche de 
nôtre Conquérant vers Londres , & 
aux confultations qu’on y faifoit fur 
la manière dont on l’y recevroit. L’o- v 
piniom des Evêques & des Ecle'fia- 
ftiques l'emporta * aifément , leurs 
raifons fembloient meilleures qwe 

R 2 “ celles 
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celles des autres, outre que leur au- 
tôritê êtoic plus grande * ainfi il fut 
réfolu tout d’une voix t non -feule- 
ment qu’on fè (bûmettroit à une 
puiffance à laquelle on ne pouvoir 
s’opofer, maisaufli qu’on reçoit* 
noitroit fôn titre fans le contefter* 
Le Duc en aprochant de la Ville 
fut reçû à bras ouverts, du moins 
il n’y parut point de mécontente- 
ment , & on lui ouvrit les portes de 
la Ville fans refiftance. A fon arri* 
vée il demanda la Couronne en fa* 
veur d 'Edward le Cortfefleur* fans 
parler de Conquête , cè qui fût fort 
agréable aux Seigneurs & aux Coin* 
munes du Roïaume, foit que ce fut 
un trait de fi* prudence , ou qu’il 
l’eût fait à la perfuàfiôrt des Anglois 
qui l’avôient follicité à cette ufurpa* 
tion, foit qü’il craignit d’ofènféï 
' un peuple vaillant par le nom de 
Conquête, & de l’irriter parle dange* 
ou par la crainte d’un pouvoir arbi* 
traite auquel il ne feroic pas facile 

de 
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de faire foumettre des gens à qui il 
reftoit encore delà force & du cou* 
rage- 

11 fut couronné Roi à fVeftmuvfler 
par F Archevêque d'Jork : Ce Pré- 
lat & Stigard Archevêque de Can* 
torburri , furent; ceux par le Con* 
feil de qui il commença fon régne 
d'une manière fi douce $ à fon Cou- 
rondement il prêta le ferment ordi- 
naire de ce tems-là , & le même 
qu’avoient acoutumè de prendre les 
* Rois Saxons & Danois 4 ce toit, de 
protéger & de défendre l’Eglife, 
d’ôbferverks Loix du Roiaume & 
de gouverner fon peuple juftement* 
Enfuite il obligea les Evêques , les 
Barons , les Nobles & les Magi- 
ftrats de la Ville qui aflifterent à fon 
Couronnemenc de luiprêcerièrment 
de fidélité 4 de cette manière il fe 
trouva tout d’un coup établi dans 
une paifible poflèffion d’une Couron- 
ne à la quelle il afpiroit depuis fi 
long-tems, & qu’il venoit de gagner 
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par une feule bataille) qui à la vé- 
rité fut un peu (ànglante. Ce Roi 
étoit âgé d’environ cinquante deux 
ans quand il parvint à la Couronne, 
& peut-être que les Hiftoires de 
cette .Ifle ou du refte du monde, 
devant ou après cq tems-là , ne 
nous fourniront pas un autre exem-, 
pie d’un Prince qui après cinquante 
deux ans , ait commencé &foit ve- 
nu à bout de quelque grand deftein* 
foit que la nature en déclinant ne 
laifle pas la vigueur néceflaire pour * 
former & executer de telsdefieins^ 
ou que la fortune n’ait point de 
faveurs pour les vieillars , quelque, 
favorable qu’ils puiflent l’avoir é- 
prouvée dans leur jeuneffe. Mais 
les talens de l’âge qui font la Pru- 
dence & la Modération, qu’on n'a- 
prend bien que par l’experience, fc 
trouvent rarement joints avec la 
paffion bouillante 'des jeunes 
gens, étoientaufli néceflaires à ce 
Prince pour la confcrvation de fota 

Roi- 
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Rôïanme que l’avoient été pour l’â- 
g, quérir une longue àplication & fa 
hardiefle dans l’exécution : La fuite 
de fon Régne fera voir combien il 
exceüoit dans toutes ces qualités. 

Il confidéra fagement qu’il de- 
voit la Couronne à l’afiiftance des 
troupes Etrangères & au fort des 
armes, mais que peut-être ne feroit- 
ïl pas tou jours aufii heureux s’il ten- 
toit la fortune trop fouvent *, que 
d’ailleurs il n’y avoit nulle propor- 
: tion entre le nombre & la force de 
ces Etrangers avec cette grande & 
valeureufe Nation , fi une fois les 
mécontentements publics , les dan* 
gers , ou la crainte uniffioient ces 
peuples j que la làtisfaétion & la 
Teureté de fes fujetsAngloisferoient 
l’aflurance , & la paix de fon nou- 
vel Empire \ ce fut fon premier 
foin , & il y pourvût parfaitement 
bien par les deux premières aftions 
i. de fa vie. Premièrement, aiant de- 

mandé la Couronne en vertu du 
_ “ * Tefta- 
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Teftament du Roi Edward pour 
éviter le nom odieux de Conquête, 
il déclara en toutes ocafions la refi> 

J ' lution où il ëcoit de gouverner le 
Roïaume en Prince légitime, 6c de . 
biffer comme auparavant la Nation 
Rngloilè dans la joüiffance de les 
Loix 6c de Ces libertés. Secondement 
comme il ne répeadit du fang que 
dans ce combat, aiilïï ne voulût -il 
point faifir les biens & les terres que 
de ceux qui avoient porté les armes * 
contre ku avant foa avènement a la 1 
Couronne, ou de ceux qui après te 
trouvèrent engagés dans quelque 
révolté contre fa perlbnne* 

Cette fage résolution diftingua 
. tout à coup les Angîois à qui elle 1 
devoir être funefte d’avec les autres 
qui s’aperçurent peu du change- 
ment, vivant dans la même condi- 
tion où iis avoient veçû auparavant 
fous les Rois Légitimes des races 
précédentes. Il ett vrai que les biens 
& les terres confisquées furent fai- 
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fies avec beaucoup de rigueur , mais 
la plus grande partie des Propriétai- 
res aiant été tues à la bataille de Ha - 
ftings y ou dans la pourfuite de la 
vi&oire, il n’y avoit point de plain- 
tes à craindre de ce côté-là à l’é- 
gard de ceux qui étoient reftés en- 
vie ils eurent un grand mal de cœur 
de fe voir en même teins depoüil- 
^ lés de tous leurs biens, & du cré- 
dit qu’il avoient auprès de leurs voi- 
• fins i mais parce que le nombre en 
étoic petit en comparaifon de ceux 
qui vivoienc fans trouble dans tout 
le Roïaume , on fit peu d’état de 
leurs plaintes 9 & de leurs pertes. 

Le Roi aiant été couronné à Lon- 
dres duconfentementde la Noblefc 
fe & du peuple , & aiant pris le foin 
de faire publier par toutes les Pro- 
vinces les deux refolutions ci-deffiis 
mentionnées concernant la feureté 
de leurs Loix , de leurs biens & de 
leurs Privilèges ; cela fit que tous 
les babicans des Provinces > même 
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des plus reculées 5 (è fournirent d’un 
confentement général à fon gou- 
vernement, comme à un Decret du 
Giel , & la plupart exprimèrent, au 
moins en aparence, une joie publi- 
que du malheur du dernier Usurpa- 
teur, & de la bonne fortune du Roi 
qui régnoit alors. 

Après cela fon premier foin fut 
de fatisfaire tant de braves avanturiers 
& foldats qui l’avoient fuivi dans 
cette expédition j il tâcha de ren- 
dre juftice au mérite de chaqu’un, 
autant que les terres, les revenus 
confifqués, lestréfors & les dettes 
qu’il trouva apartenir à la Couron- 
ne peurent s’étendre 5 11 partagea 
entre les Barons Norraans qui l’a- 
voient acompagné , les terres des 
Barons Anglois qui avoient été du 
parti contraire , il donna aux foldats 
les biens du Commun peuple $ il 
pourvût des emplois vacans ceux 
à qui il n’avoit point d’argeût ou 
de terres à donner , & ceux des 

Nor- 
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Normans qu’il ne pût recompenfer 
par aucun de ces moiens,il lesdiftri- 
bua dans les riches A baies du Roïau- 
me, pour y être entrètenus, juf- 
qu’àçe qu’il y eût des offices vacans 
où de nouvelles confifcations ; ou 
que les revenus de la Couronne 
eufient rempli de nouveau les cof- 
res du Roi:ouqu’enfin, il eut ama£ 
fê de nouveaux tréfors par fon bon 
ménage, qui avoit toujours été la 
vertu de ce Prince & qu’il avoit pra- 
tiqués dans fa plus bafie fortune au- 
tant que fa bonté naturelle envers 
ceux qui s’en étoient rendus dignes 
par leur mérite, le lui permettoit* 

La manière dont il diftribuadans 
les riches couvents tant de pauvres 
Normans pour participer à leur a- 
bondance, fembla tout au moins u- 
ne impofition temporele furleCler 
gé, & une violation des franchifes 
dont ils avoient joui fous les Rois 
Saxons 5 car quoi-que les grands 
dons que la piété des Princes & des 
’ Si Su- 
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Sujets a vort faits à l’Eglife, fuflènt 
principalement deftinés à des ufages 
charitables, fa voir, pour fecourir lei 
pauvres , ou afin d’exercer l’hofpita- 
litê à 1 egard des Paflàrçs , des Pèle- 
rins & des Etrangers , néanmoins 
ces ufages dépendoient du choix de 
ceux qui poffedoieut les revenus $ 
les Normans qu’on envoia parmi 
eux êtoient à la vérité pauvres & ê- 
trangers, cependant les plus chari- 
tables d’entre les Moines mon- 
troient peu d’inclination à les afii? 
fier, ou s’ils enavoient,ils a voient 
de la répugnance à les recevoir dans 
leurs couvents, çraignans non-feule- 
ment le partage de leurs Provi- 
sions, mais qu’ils n’y fuflent auflj 
pour obferver leur aétions j il s’a- 
commoderent néanmoins pour le 
prefent au defir du Prince & à la ne- 
ceflité des teins* mais en général 
ils trouvèrent l’a&ion du Roi fort 
mauvaife la regardant comme une 
diminution de leurs franchifes & de 

te 
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la faveur donc ils avoient joui pen- 
H dant le Régné précèdent; quelques 
uns crurent qu’il regardoit d’un oeil 
d ? envie les grandes richefiès que le 
Clergé poffedoit , d’autres qu’il 
étoit jaloux de leur pouvoir & 
fe défioit de leur afe&ion pour fe 
perfonne & pour fon gouvernement* 
aprehendant qu’ils ne tournaient 
cafaque auffi aifêment à l’approche 
d’une nouvelle révolution qu’ils 
l’avoient fait en là faveur dans la 
dernière: que pour ces raifons, il a* 
voit difperfê lesNormans parmi eux 
comme autant de gardes, ou corn* 
me des Efpions* Quoi qu’il en fait, 
il eft certain que cette aélion fut la 
première caufe de l’averfion du 
Clergé contre le Roi: Elle fut en- 
core fuivie de deux autres de la mê- 
me nature , qu’on remarquera en 
tems &lieu : & toutes enfemhleont 
laide fa mémoire chargée de dureté, 
de cruauté , d’opreflion & d’exao- 
pon ; cara&ere qu’il méritoit auf- 
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fi peu que d autres Princes qui en 
ont un plus avantageux dans l*Hi- 
ftoire & dans l’opinion du vulgai- 
re; les Moines, aiant été les feuls 
Ecrivains de ce tems- là aufli bien 
que de quelques autres Régnes fui- 
vans , ont laide une teinture de leurs 
pallions fur les actions des premiers 
Rois de cette race Normande , & 
ont peint leurs vertus & leurs vices 
de couleurs plus belles ou plus vi-r 
laines , fuivant les idées qu’ils s’è- 
toient formées d’eux & de leurs di- 
férentes inclinations & manières 
d’agir en faveur ou au préjudice de 
l’Eglife , c’eft-a-dire , des perfon- 
nés Eclèfiaftiques & de leurs Privi- 
lèges. Telle eft l’autorité' des plu- 
mes lavantes qui prétendent & font 
effeéHvement en^poffeflion déjuger 
en dernier retfort delà mémoire des 
plus grands Princes, & de régler 
àin fi l’opinion de la pofteritè ; il 
n’eft pas clair non plus fi le nom o- 
dieux de conquérant, que ce Roi a- 
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voit évité avec tant de foin, lui fut 
donné par la flaterie de fes Amis, 
ou (i ce fut un trait de Ja malice de 
fes Ennemis dont il femble que les 
principaux & les plus invétérés 
aient été ces Ecrivains Monaftiques* 
Quelque foûlevement que cela 
caufât dans les Efprits des Ecléfia- 
ques , le refte du Roïaume ou la 
JMafle du peuple n’en témoigna au- 
cun 5 la plupart étoient Satisfaits, 
ou parce qu’ils aimoient leur nou- 
veau Roi ou qu’ils haïffoientl Ufur- 
pateur ; d’autres fans aimer ni l’un 
ni l’autre ne fe fe foucioient que de 
voir leurs biens & leur liberté hors 
de danger , & ceux qui étoientmé- 
contens de l’un & de l’autre dégui- 
foient leur refentiraent, ou étoient 
oubliés dans la foule* Tout con- 
ipiroit à établir dans le Roïaume le 
calme profond qui arrive ordinaire- 
ment après une tempête; de forte 
^u’après avoir emploié quelques 
mois à régler fon nouvel empire 

d’An- 
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d’Angleterre > il alja faire un voia- 
ge en Normandie au commence- 
ment du Printems * Il avoir été 
couronné à fVeftmunfter le jour de 
Noël* 

On ne fait fi la nècefiitè des af- 
faires de Normandie lui fit entre- 
prendre ce voïage, ou bien s’il 'y al- 
loit pour y mettre ordre de telle 
manière qu’il n’en fut point inter- 
rompu en Angleterre où il pre'ten- 
doit faire fa réfidence * ou s’il'fe fit 
un plaifir de faire voir à fes fujets 
& aux Princes voifins qu'il fe tenoic 
a fleuré du nouvel empire qu’il a voit 
acquis * mais cela femble un trait 
de fa hardieflè ordinaire , il n’écoit 
pas d’humeur à rien craindre, & ce- 
ci lui rêüflit comme le refte de fes 
rêfolutions -, cependant ce voiage 
ne fut pas entrepris fans prudence 
& fans précaution , foit a l’égard 
des perfbnnes qu’il choifit pour 
gouverner en fon abfence , foit a 
l’égard de celles dont il fe fit a- 

cora- 
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compagner dans le voiagej 11 commit 
le Gouvernement du Roïaume entre 
les mains de foh Frere O don Evêque 
le Baieux , & àFitz Aubar Ton pro- 
che parent qu’il avoit depuis peu 
fait Comte & Hereford. Il mena 

avec lui en Normandie Stigard Ar- 
chevêque dè Cantorberi $ car quoi, 
qu’il eut facilité Ton avènement à la 
Couronne & qu’il eut contribué ex- 
trêmement à le faire recevoir fans 
opofition, il ne laifloit pas d’être 
mécontent de ce que la cérémonie 
du Couronnement s’étoit faite par 
les mains de l’Archevêque d ’Jork 
fous ombre de quelque doute quon 
avoit touchant l’inveftiture de l’Ar- 
chevêque de Cantorberi % ou de quel- 
que faute qu’on y avoit faite. 

Il mena avec lui plufieurs autres 
Evêques , les Comtes Edwin 8c 
^Morchar deux des plus puiflans 
Seigneurs du Roïaume , avec un 
nombre d’autres Seigneurs Anglois 
de la fidélité defquels il fe défioic 

T le 


* . 


144 IntroduBion à THifloire 

le plus j mais il prit encore avec lui 
pour otage du repos d’Angleterre 
uneperfonne bien plus confidérable 
que tous ceux qui ont été nommés * 
ce fut Edgar furnommé xyithding , 
Neveu d'Edward le Confeflèur , 
qu’il avoir défignê fon Succdïeur , 
luivant que le raportoient ceux de 
fes fujets qui n’écoient ni pour Ha- 
rald ni pour le Duc de Normandie. 
Son droit ne fe pouvoit contefter* 
mais plusieurs defàvantages le balan- 
cent &l’emportoient, comme par 
exemple, fa Naiiîànce& fon Educa- 
tion étrangère, car il étoit ne en 
Hongrie pendant l’exil de fon Pere 
fous le Régne d’ Hardi-Cnuie 5 & la 
perfècution & la haine d'Emma là 
grand’ Mere* Cetcc femme fut fa* 
meufe en fon tems pour le foupçon 
de fa chafteté qu’elle fut obligée 
dfe juftifier par te feu Ordeal en u- 
fage parmi les Saxons ; après la 
mort de fon premier mari elle épouià 
Hardi-Cnute 5 depuis ce tems - là 

elle 
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f elle eut toujours plus d’inclination 

pour les Danois que pour les Saxons* 

• de plus 5 quoi que les vertueufes & 
les bonnes inclinations d ’ Edgar 
l’euffent fait apeller le favori de 
l’Angleterre, elles n’étoient pour- 
tant pas capables de le rendre un 
grand Prince: c’etoient des vertus 
de particulier, qui auroieni mieux 
fervi à embelir le régne d’un Prince 
qui eft dans la paifible poffeffion 
d'une Couronne, qu’à s’y frayer le 
chemin avec un droit légitime , au 
milieu des difficultés & desobftacles 
que font naître les prétentions de 
. deux puiffansCompétireurs* cepen- 
dant un droit inconteftable Ç qu’on 
dit ne mourir jamais ) lui avoit fait 
P • tant d’amis dans le Roïaume , que 
le Roi crut qu’il n’y auroit pas de 
feureté à l’y biffer, allant en Nor- 
mandie , ni de prudence de tenter 
fes nouveaux fujets & ce Prince ,par 
une fi belle ocafion & un fi beau 
prétexte de remuer. 
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Outre ces précautions il ramena 
en Normandie la plupart des Avan- 
turiers François, voianrbien qu’ils 
ètoient aufli defagréables aux Anr 
glois qu’aux Normans 5 d’autant plus 
que Tes revenus, & les bien confif- 
qués ne fufifoient pas, à fon avis, 
pour recompenfer tous ceux qui l’a* 
Voient aflifté -, ce qu’il prétendoit 
faire dans cette Province par fon cré- 
dit 8c par les recommandations qu’il 
leur donneroic auprès d’autres Prin? 
ces, s’il n’étoit pas en état lui même 
de leur donner fatisfa&ion. 

Il y paflà tout l’Eté fans que peu* 
dant ce tçms - la fon Gouvernement 
en Angleterre fut inquiété par au- 
cun trouble ; fi ce n’eft (\u' Eric k fur- 
nommé le Foretier tâcha d’y en fai- 
re naître avec des troupes vagabon- 
des qu’il y fit venir du pais de Gal- 
le, 8c de la Province d ’Jjereford s 
mais elles furent aifément repouftees 
dans leurs montagnes par la vigilan- 
cedes Gouverneurs, & par la v}- 
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gueur de celles qu’il avoic laiflées' 
dans coûtes les Provinces avec tant 
d’ordre & fi bien po fiées > qu’il n y 
avoic pas un feul coin dansleRoïau- 
me > où Ton peut avoir le rems ou 
les moiens de confpirer contre le re- 
pos de l’Etat : d’ailleurs on ne dé- 
voie point aprehender aucun mécon- 
tentement , puis que tout le peuple 
en général étoit pacifique ou con- 
tent du changement , en arendanc 
quelle feroit la Cataftrophe de pet- 
, te nouvelle révolution. Le Roi 
aiant mis fe$ affaires en Normandie 
fur le pié qu’il vouloir , retourna a- 
vant l’hiver en Angleterre pour 
joüir des fruits d’une infinité de dan r 
gers dont fa vie avoit été traveriee, 
refolu d’y paffer le refte de fes 
jours» commeiéçapt le plus noble 
& le plus étendu de fes états ; afin 
de cultiver avec foiq une acquifion 
faite par tant de hazards , & de pei- 
nes, qui ne firent qu’augmenter la 
gloire avec plus d ecl^t. 
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A Ton retour en Angleterre, il 
trouva qüe fon nouvel Empire a- 
voit perfeveré dans le calme fous 
l’autorité de fon frère & du confeil * 
ce qui lui fit cpoire avec raifon que 
ce repos pourroit plus facilement fë 
conferver fous lâfienne 5 parce quei 
comme l’abfence d’un méchant Prim- 
ce produit prefque toujours des mé- 
contentemens & des tumultes parmi 
le peuple , dans un gouvernement 
où l’obéïflance n’a pour fondement 
que la crainte j de même , rien ne 
contribue d’avantage à la fatisfaç- 
tion , & à robéïflance des fujets que 
la préfence d’un bon Roi 5 ce qui 
fait que toutes les provinces éloig- 
nées qui font gouvernées par des 
Commifiaires & fous une autorité 
fubordortnée, font fujettes à de fre- 
quentes feditions , quelques légiti- 
mes qu’en foient les Souverains) ou 
quelque bon ordre qu’on y ait établi 
après une nouvelle conquête s la for- 
ce & l’influence de l'autorité fou- 

» , franc 
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frant toujours de la diminution â 
proportionne la diftance des lieux, 
& du nombre de têtes par où elle 
pafle. Ces confidérations portèrent 
le nouveau Roi à la réfolution qu il 
prit alors de faire de l’Angleterre 
fon féjour & le fiége*de (on Empi- 
re 5 & de gouverner la Norman- 

die par fes Lieutenans, faifant ainfi 
yiolence à l’afe&ion naturele que 
donnent la naiflance , l’éducation 6c 
l’habitude pour ceder aux raifons 
d’Etat, en préférant un pais écran-* 
, ger à fa Patrie, quoi que peut - être 
dans un meilleur climat 5 6c en ce 
tems-la policée 6c civilifèe par 1© 
commerce de France & des autres 
contrées du continent. 

Les choies étant dans cette (itua- 
tion , il s’apüqua ferieufement à fon 
retour aux ocupations de la pajx, 8c 
à bien régler l’Etat, en quoi il n’ex- 
celloit pas moins qu’au métier de 
la guerre. Il avoit naturellement 

les inclinations d’un bon Prince , 

auffi 
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aufïi bien que celles d’un grand Roi : 

. fa bonté, fa clémence , la force & 
la profondeur de fon jugement avec 
l’experience d’un âge avancé le por- 
toient à être un excélent Prince. Il 
pourvût d’abord à l’adminiftration 
& à l’exécution des Lois par tout le 
Roïaume; enfuite il mit un bon 
ordre dans ces finances & propor- 
. tionna fi bien la dépenfe à fa recette, 
qu’il ôta à fes fujets toute la crainte 
xîe fe voir chargés de nouvelles ex^ 
a&ioris injuftes, fans fe réduire lui 
. même à la neceffiré -, lâchant bien 
que la juftjce eft l’apui d’un gouver- 
nement, de même que l’argent eft le 
nerf de la guerre. 

A l’égard de la juftiec , comme il 
avoitjuréà fon couronnement de 
gouverner fuivant les Lois du Royau- 
me, & de conferver les anciennes 
Coûtum e$ & les F ranchifcs d u pûple, 
qu’on apelle la Loi Commune j il 
les fit obferver en fubftance en ce 
qui concernoit la Couronne & le 

Sujet. 


> 
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1 Sujet} il introduifit feulement quel- 
ques nouvelles formalités dans j’ad- 
miniftration & dans l’exécution de 
c es Lois. Outre les Coûtumes & les 
Lois Anciennes qui regardoient les 
droits des fucceffions entre les parti- 
culiers* & les peines des crimes; il y 
avoit deux Lois fondamentales que 
les Rois Saxons ou Anglois *a voient 
introduites 5 favoir les jugemens par 
12. Jurez qui faifoient la principale 
- feureté de la vie } des droits, des biens, , 
& des privilèges du Sujet : & la Loi 
! appellé Borrough - Law (a) dont 
l’érabliflement cft un trait de la fà- 
gefle avec laquelle nos Ancêtres. 
Saxons ont pourvu à la paix & ati 
• bel ordre du Roïaume* Je fçai bien 
que quelques Auteurs prétendent; 
que ce Roi Normand aporta defon ; 
j? païs la première de ces Lois ; mais 
ij-mefemble aufli qu’il eft claie, 
qu’elle a été anciennement inftituéç, 
par les Saxons , & que c’eft ; de Isf 

* V qu’elle 

- * 
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qu’ellé eft venue en Angleterre, où 
elle a été obfervée fans aucune in- 
terruption fous les Rois Anglois & 
Danois : On en trouve même quel- 
ques tracés dans lés Inftitutionsd’O- 
d/#jqui fut le premier grand Capitai- 
ne qui ait amené dans 1 Europe les 
Gots ou les Getes, & le Fondateur 
de cé grand Roïaume qu’ils établi- 
rent autour de la Mer Baltique, d’où 
font fortis cés peuplés fepteritrio- 
naux* qui par léür^ Conquêtes dans 
lé Nôtd-wéft de l’Europe, ont 
donné iiâiiTarice à plüfïeurs Etats. 


Qn râpôrte d'Odin qu’il établit 
aü commencement dé fon expédi- 
tion un Confeil de il. hommes 
pour juger & décider toutes forté$. 
de procès- & comme ces peuples 
fauvages qui couroient inceflam-» 
inetlt après des conquêtes & des é* 
tabliffemens nouveaux , n avoiens 
. point d autres Lois parmi eux * il 
y a âparence que cés 12* per fon* 
nés jugeoient toutes leurs afaires 


^ par 


ipifjpp*» 
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' par les dépolirions des témoins , & 
par l’examen des fairs j après quoi 
ilsdonnoient leur fenrence,& ordon* 
noient les peines conformément; 
à 1 équité j de manière que dans le 
principe, ces 12. hommes étoienç 
Jurés & Juges tout enfemble. Leurs 
Jugcmens en matières Civiles ôc 
Crimineles étant généralement a- 
prouvez comme juftes 3 furènt des 
préjugés pour les Juges qui vinrent 
après eux , & étant reçus avec une 
foûmiflïon générale , firent paflèr 
en coutumes quelques fentençes 
données en certaines caufes, & dç 
certaines peines infligées pour de 
certains crimes. Dans la fuite du tems 
Jes afaires fe multiplièrent ôç leu 
. faits continuèrent d’être jugez par 
12. hommes j mais les peines étoient 
ajugeès & les fentençes données 
par une ou deux pprfonnes ( oa 
quelquefois d'avantage) choifie# 
d'entre les mieux verfés dans la con-* 
noifiance des jugemensquj avoient 

V 2 été 
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été autrefois rendus en pareils ca r } 
de cette manière l'inftru&ion des 
procès êtoit laifïée aux Pairs ou 
aux voifins de ceux contre qui ori 
intentoit une aftion (étant vrai-fem- 
blable qu’ils rendroient juftice aux 
gens de leur connoiflânce & d’un 
inême rang qu’eux) & le jugement 
etoit commis à des Sa vans dans les 
anciennes Coût urnes , & dans les 
Adbes publics, qui étoient comme 
les traditions de ce qui c’ètoit pafle . 
depuis long-tems chés cette Nation 
dans 1 Adminiftration de la juftice; 

II eft clair que fous les Rois Saxons 

qui ont régné en Angleterre , les 
caufes étoient jugées par les Séna- 
teurs {Aldermen) & par l’Evêque 
de chaque Province , affiliés dé 
doufe hommes de la même Provint 
! ce, qui étoient Juges affiftans avec 
l’Evêque & lés Sénateurs, fi on en 
veut croire ceux qui prétendent que 
leConquerant aporta de N ormandie 
la màmêrç de jugej* par des jurés 
- y* v ' * 5c 


v v 
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ju’il introduiiîc cette formalite 
des Lçis Normandes , avec quel- 
ques autres dans la Loi .Commune 
d’Angleterre. Il eft vrai q&e cette 
manière déjuger étoit pratiquée en 
Normandie avant la Conquête 5 
néanmoins il n’y a pas plus d aparert- 
ce que les Anglois l’aient receuë des 
Normans , que les Normans des 
Anglois s mais que cès deux Na- 
tions defeendans des anciens Goths , 
àvoient retenu les Coutumes & les 
Loixque leurs communs Ancêtres 
avoient laifîees -, cette manière de 
juger par Jurés continua en Angle- 
terre fans interruption, non- feule- 
ment fous les Normans > mais auf- 
fi fous les Danois qui n’étoient 
'qu’une autre branche de . ces peu- 
ples feptentrionaux -, il eft certain 
que les termes de Juré & de Ver- 
diâï, c’eft - à - dire fentence, & 
•quelques autres furent introduits 
par les Normans dans le ftile & U 
pratique de nos Lois 5 mais le ju- 
* • - . • V 3 gement 
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gement par douze hommes 
dévoient être tous nécefTaireçnenÊ 
de la mêm,e opinion) écok en u(a- 
gç partfii les Saxons & les Normans, 
même en Suède , où cette Cou- 
tume auffi ancienne qu’aucune tra- 
dition de ce Roïaume , qui fut le 
premier fiêge de l’Empire que les 
Goths fondèrent dans leNord-weft 
de l’Europe', eft même encore pra- 
tiquée dans quelques Provinces de* 
CC palis-là. Quoi qu’il en toit , le 
Roi Guillaume la fit obferver com- 
me la Loi Commune du Roïaume* 
ce qui donna une fatisfa&ion géné- 
rale au Corps du peuple Anglois & 
Normand* 


La Loi nommée Borrough - Law 
avoir auffi été anciennement établie 
parmi les Saxons * Elle (eparoic 
chaque Province en plufieurs Can- 
tons ou Villages, il demeuroit pour 
l’ordinaire cent familles dans cha- 
que Canton , qui étoit divi(e en 
Difaincs * chaque difaine étoit de 

dix 
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dix familles. Si une perfonne 
commettoit ou êtoit accufée de 
. quelque crime , la Difaine dont el- 
le dépendoit éroic obligée de la 
produire en jüftice devant la Cour 
du Canton ou de la Province,- s’il 
s’enfuioit ceux de la Difaine è* 
toient contraints de jurer qu’ils n’ê* 
toient pas complices du fait , & 
qu’ils produiraient le Criminel 
quand ils le trouveraient , & s’ils 
ne pouvoient le produire, qu’ils 
viendraient déclarer dans un certain 
* tefns tous les biens qu’il pofle- 
doic dans leur Difaine, pour fatis- 
faire au dommage fait au fujet , ou 
â l’amande qui étoit deüe au Roi 
en pareil cas î Et à faute de prb* 
duire la perfonne & le bien du Cri- 
minel, la Difaine devoit paier une 
certaine femme, mais fi elle nefuffi- 
foit pas pour dédommager le fujet, 
ou pour paier l’amande due au Roi, 
on en chargeoit le Canton 5 de cet- 
te manière chacun étoit obligé par 
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' intérêt & par devoir, d’empêcher, 
toutes fortes de crimes & une mé- 
chante conduite entre fes voifins, 
& de* découvrir les Criminels, puis 
qu’autrèment ils en dévoient parta- 
ger la peine ♦, Et comme la Difaine 
devoit répondre de la bonne con- 
duite de fes membres, tous les Mar- 
tres êtoient auflî obligés de répon- 
dre pour leurs ferviteurs. . . 

je ne fçai s’il y a jamais eu de 
Gouvernement ancien ou moderne, 
qui ait inventé & établi une Loi ou 
un Réglement plus fage& plus pro^ 
pre à conferver la paix & la feureté 
de l’Etat, ou plus également utile, 
au Prince & au Peuple. La vertu. 
& l’innocenCe de la vie êtoient par 
là devenues d’une pratique abfolu- 
ment néceflaire, à caufede la faci- 
lité d’arrêter ou • de découvrir les 
Criminels , & de la peine qu’on 

leur faifoit infailliblement foufFrir 
auflî le Roi fit obferver cette Loi 
la rigueur pendant fon Régne , y 

trouvant 
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trouvant fon interet particulier de 
même que celui de fon peuple , & 

' la feureté de ce Gouvernement nou- 
vellement établi. 

Il confirma chacun dans fes droits» 
fes biens, fes privilèges. fes héritages 
& fes fuccefiions s n’apropriant rien 
à fon profit ni à celui de fes amis 
ou des troupes Normandes qu‘il 
lui fâloit recompenfer * il faific feu- 
lement les biens de ceux qui s’é- 
toient opofés au droit légitime qu’il 
prétendpit avoir à la Couronne , 
en vertu du Teftament d* Edward é r 
le Gonfefleur, d’où il inferoit qu’il 
pouvoic légitimement confifquer les 
biens de tous ceux qui avoient pris 
les armes contre lui. Mais ce coup 
qu’il porta à tant de familles & de 
patrimoines ne fut, point redou- 
blé : au contraire la Juftice étoit ad- 
miniflrée fans partialité aux Anglois 
quand les Normans leur faifoient 
quelque tort, parce que ceux-ci fe 
prévaloient quelque- fois de la .fa- 

. " X veur 
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veur du Roi au préjudice du droit 
& des Lois quil avoit faites ou 
confirmées. 11 nous en refie un 
exemple mémorable, raporté par les 
Ecrivains qui ont le plus noirci la 
mémoire & les afrions de ce Prince. 
Un Normand nommé Warren avoir 
un procès contre un Anglois nom- 
mé Sharburn * le premier en vertu! 
d’une Conceflïon du Roi , s’étoic 
mis en poflèGion des terres de l'au- 
tre qui étant venu à la Cour allé- 
gua pour défenfe qu’il n’avoit ja- 
mais portè’les armes contre le Roi, 
ni difputè fon titre, & qu'il ne s'é- 
toit point en aucune façon opofè à 
fon avènement à la Couronne, qu'au- 
contraire il avoit toujours vécu paifï- 
blemenc dans fon bien, que par 
conféquent il n’avoit encouru au- 
cune confifcation félon la Loi.Com- 
mune, & qu’auconcraire la déclara- 
tion que le Roi avoit donnée im- 
médiatement après fon avènement 
â la Couronne, l’en mettoit entié- 
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renient à couvert. Sur cette dêfenfe 
on jugea très juftement en faveur 
de Sherburriy fes terres lui furent 
rendues & IVarren le Normand per- 
dit Ton procès & fut condamné aux 
dépens. 

Le Roi établit des Commifiâi- 
res (ou Juges de Paix,) pour con- 
ferver la paix & adminiftrer la jufti- 
ce dans toutes les Provinces , con- 
formément à la pratique des Rois 
Saxons 5 à l’égard des Procès delà 
Couronne 9 & de ceux des fujets 
qui étoient de grande importance. 
Il créa juges les plus favans hommes 
qu’il pût trouver, & inftitua quatre 
(«ITermes chaque année , & chaque 
termeM'un certain nombre de jours, 
afin que la juftice fut duëment ad- 
xniniftrée & que tous les procès fuf- 
fent oüis en tels lieux qu’il plairoit 
au Roi de nomme* & qu’il jugeroit 
les plus commodes. Outre tous ces 

X a re- 

(<*) ' Terme fignipe le tems que tes Séances des 
Cours de jujiice Je tiennent . 
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réglemens îhnftitua encore les cours 
de la Chancellerie & de l’Echiquier, 
(ou des Finances} la première pour 
temperer la rigueur des Loix parles 
préceptes de l’équité & de la con- 
science^ & l’autre pourjugerdetous 
les procès qui concernoient les reve- 
nus de la Couronne, pour punir les ex- 
a étions & les procédures irrégulières 
des officiers dans la levée & dans 
la recette des revenus & les délais 
de ceux qui les dévoient. j 

Pour des taxes & des impôts ex- 
traordinaires, il ne paroit point qu’il 
en ait levé d’autre que celui de fix 
chelings fur une quantité de terre 
apellée c Plow-Land> qui contient 
environ quarante arpens 5 t>n ne 
convient ni de l’ocafion ni du tems 
que cette taxe fut levée, ni fi elle 
le fut par le confentement d'une a C- 
femblee generale ou de fa propre 
autorité Roïalle , comme celle qui 
fut appellée c Dane Gelt , à caufe de 
i’iovafion des Danois , qui vinrent 

urtc 
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une ou deux fois en Angleterre 
fousfon Régné, mais qui n’y firent 
pas grand progrès, 

Ethelred fut le premier qui leva 
cette taxe à l’ocafion de la première 
Expédition que les Danois firent en 
Angleterre •, fes fuccefleurs l’imite- 
rent en pareil cas quelquefois cela 
fervit à repouflèr les Danois par la 
force des armes , & d’autre fois à 
éviter les dangers prefens en leur 
donnant de l’argent: mais ces lâches 
manières de fè défendre ne faifoienc 
que les inviter à revenir plus fre- 
quamment. » 

Cette taxe êtoit odieufe au peu- 
ple toutes les fois qu’on la levoit 
tous d’autres prétextes qu’une inva- 
fion de la part des Danois; elle fut 
levée, mais peu fouvenr, par quel- 
ques-uns des Rois Saxons j on è- 
toic même obligé d’y aporter bien 
des précautions. Le Roi Guillau- 
me la leva une fois ou deux, & 
félon toutes les aparences pour les 

X $ mê- 
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mêmes ocafions aufqu’elles elle 
devoit fa première origine 5 ainfi je 
m’imagine qu’on la confondue 
avec les taxes mentionées ci-deflu* 
fans dire qu’elle fut apliquée aux 
Invafions des Danois : ce que quel- 
ques auteurs ont peut être ômis 
pour ne point perdre d’ocafion de 
noircir les a&ions & la mémoire de 
ce Roi , & de lui ôter toutes les 
excufes qu’on pouvoit alléguer fur \ 
ce qu’il ht de desagréable à la na- 
tion. 

Cela venoit fans doute du mal 
que lui vouloient les auteurs moines 
qui mefuroient les vertus & les vi- 
ces des Princes par l’idée qu’ils fè 
faifoient de leur afeêtion ou de leur 
haine pour le Clergé, qui félon eux 
e’toit lEglife } quoi qu’on fâche af- 
fez que le mot d’Eglife eft un ter- 
me général qui comprend non- feu- 
lement les perfonnes choifies pour 
les fou&ions du fer vice Divin , mais 
suffi tous les Chrétiens qui çompQ- 
' . ; foient 
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foient les aflemblëes dans lesquelles 
j le fervice Divin fe faifoit. 11 fem- i 

\ bloic que cét orgueil touchât le Roi; 

car bien qu’il fut connu pour un 
Prince d*une grande piété, & qu’il 

( fe fut mis par- là en crédit auprès de 
tous les Papes quil y eut durant fon 
Régne 5 cependant il nefe montroit 
pas favorable aux Eccléfiaftiques de 
fon Roïaume* il les traitoit même 
quelquefois afles mal , & touchoit 
peut-être trop hardiment aux Privi- 
lèges dont ils avoient joüi fi long- 
tems fous les Rois Saxons, qui é- 
toient pleins de dévotion. 

Du refte il fe contenta des reve- 
nus ordinaires de la Couronne; le 
grand ordre , le ménage & la mo- 
dération qu’il aportadansfes dépen- 
ds ordinaires, foulagerent fort la 
Couronne & donnèrent beaucoup 
de fatisfa&ion à fon Peuple. 

Les anciennes & les principales 
branches du revenu delà Couronne 
confiftoient, premièrement dans des 


1 66 Introda&icfti à VHïfioire 
terres qui d'ancienneté avoient été 
jnifes à part comme une provision 
pour la maifon du Roi , & étoienc 

confidérées comme terres de la 

* 

Couronne j au commencement elles 
rendoient feulement une certaine 
quantité de Provifions, fçavoir, des 
bœufs, des moutons, du froment, 
de l’aveine du foin , félon la natu- 
re des terrçs -, la manière dont on 
en jouiiïoit & la quantité de provi- 
fions qui étoit jugée néceflaire pour 
la maifon du Roi; on compofoit 
pour le reftequi étoit paié en argent, 
fuivant le prix ordinaire de chaque 
chofe. La fécondé Branche du re- 
venu étoit un droit refervé ariciene- 
ment fur les fiefs : on le paioit d'a- 
bord réglément comme une ferme $ 
mais parce que ce droit étoit peu 
confidérable , les Rois vinrent à le 
négliger, & au lieu de cela ils fe 
faifoient acompagner dans leurs guer- 
res par les Seigneurs des fiefs , & 
quelquefois ils levoient un plus 

grand 


t 


fer-, • * - * ,, ; . 

| $ Angleterre itif 

grand droit dans les urgentés nè- 
ceflitezfous le nom d'Efcuagt t mais 
cela êtoic odieux & fort à charge 
jufqu’à ce qu’on eut réglé cette taxe 
& les ocafions pour les lelquelles 
elle devoir être levée. Les Auteurs qui 
veulent que le Couqueranr aît ren- 
verft otsdu moins akerélèslois d’An* 
gleterre 6s introduit celles de Nor- 
mandie f foûtiennent que ce droit 
| ÀEfiitage 6c les fiefs de Chevaliers 
' & de Barons font venus de dehors 

finis fon Régne , aufli bien que les 
jtigemèns des procès par doufe Ju- 
rés $ Mais ce qu’on a dit fur ce der- 
nier article étant fuffifant pour jufti- 
fier le contraire, on n’a point befoin 
de preuves, afin de montrer que cc 
: droit dE/cuage & les fiefs f avec les 

autres Lois feodalies ont été intro- 


duites en Europe par les anciens 
Goths, qui les établirent dans toutes 
les Provinces de l’Empire Romain, 
qu’ils fournirent à leur joug. Les 
{taxons les intioduifirent en Angle* 

Y terre* 
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terre; les Francs en France ; les 
Normands en Normandie; & Pilla- 
ge des Etats ou des aflèmblées Gé- 
nérales venoit auffi de la même 
(burce. 

La dernière branche du revenu 
ordinaire du Roi confiftoit en côn- 
filcations de terres & 'autres biens 
pour Crime de Leze Majcfté en 
Amandes ou punitions militaires 
pour d’autres Crimes 9 qui ètoient 
toutes diftin&ement prefcrites dans 
les Loix Saxonnes même pour ( a ) 
tJManslanghter & pour meurtre; k 
rigueur de ces tems-là n’allant pas 
jufqu’au fâng , fi ce n’eft dans les 
cas ou la feureté du Roïaume étoit 
intereflée, comme quand la vie du 
Roi fe trouvoit en danger* 

Ces ordres & ces inftitutions furent 
pratiquées avec tant de douceur & 
de juftice j que quelque nouveau 

que 

W Ce mot panifie un meurtre qui n'a point 
été commis de deffein prémédité : oh coupe le poin 
* ceux qui font coupables de ce crime. 
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que fut le Régne du Roi, quelque 
difputable que fut fon titre, & quel- 
que defagréable que fut fa perfonne 
à caufe de fa oaiflance étrangère,* il 
ne laiflà pas de gagner l affe&ion du 
peuple qui ne demande que de voir 
enfeureté fes biens, fes droits, & fes 
privilèges: de forte qu’il ne prît ja- 
mais parti avec le Clergé & les No- 
bles qui fe révoltèrent contre lui, 
quoi que ce fut en faveur d’un Prin- 
ce dont le titre & le droit ètoient 
beaucoup meilleurs que les fiens* 
Le Peuple compofe la Mafle & fait 
la Grandeur dune nation > & fa 
bonne ou fa mauvaife humeur, fa 
fatisfa&ion ou fon mécontentement 
feront toujours le confervacion ou 
la ruine d un état. 

Outre les bonnes Inftitutions & 
les utiles Réglèmens dont on à déjà 
fait mention, qui furent univerfele- 
ment aprouves & fort agréables aux 
gens du commun 5 le Roi en fit 
d’autres d’une nature bien diférente 

Y z & 
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& qui firent aufli un effe& tout opofè; 
quantité des pins puiflàns Seigneurs 
en furent mécontcns , aufli bien que 
la plus grande partie des EcldûaÜi* 
ques& peut-être même tout leCler* * 
gê ; cependant la peur de perdre 
leurs dignité* & leurs revenus fit 
qu’il y en eut quelques uns d’afle* 
difcrets pour cacher leur reflenti? 
fnent. 


Mais voici ce qui offenla le Cler* 
gë. Premièrement on abolit ou du 
moins on fiirsït le pouvoir judi» 
paire que les Evêques avoient tou? 
jours exercé fous les Rois Saxons 
dans toutes les Provinces où la jn* 
ftiee êtoit adminiftrée; P Evêque é- 
toit juge dans ees Cours avec le Se* 
pateur Iderman , ou le Comte de 

la Province» ce qui non* feulement 
augmentoic Pautôritê des Evêques, 
mais même leurs revenus ils par* 
tageoient avec le Roi les Amandes 
qui procédaient des procès jugés $ 
néanmoins tout cela fut efacé par 

!*«?? 
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tynftitution que le Roi fît de ces 
propres Juges pour adminiftrer U 
jullice quatre fois l’année, c’eft-à- 
dire eu 4. termes , dans les procès 
de la Couronne & dans ceux qui 
étoient entre les Sujets. 

Cela regardoic les Evêques* en 
particulier, mais ce qui ofenfa tout 
le Clergé en Général , fut qu’au lieu 
que çi-devant, ces gens d’Eghfepof- 
fedoient leurs terres comme terres 
de Franc aleu qui n’ètoicnr fujetes 
à aucuns impôts, fi ce n’efi à ceux 
qu’ils s’ impofoient eux mêmes dans 
leurs aflèmblées Ecléfiaftiques. Ce 
. Prince trouvant que le Cltrgê joiiifi 
foie plus de la troifiême partie des 
terres du Roiaume, &: que cela en 
dirainuojt à proportion les forces 
qui confiftoient en fiefs , & qu’ils 
étoient exemts de toutes charges 
par les privilèges du Clergé, re- 
duifit alors toutes leurs terres à fiefs 
de Chevaliers ou de Barons, & les 
aljujetît par-là à acompagner le Roi 

Y 3 dans 
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dans fes guerres & aux autres fer- * 

vices qui étojentdûs anciennement, 

& aufquels on faifoit foûmetre quel- 
quefois ceux qui tenoient leurs ter- 
res de la Couronne à foi & homma- 
ge; Cette nouveauté toucha non- 
feulement les Evêques , mais auffî 
tous les Abbés du Roïaume, dont 
quelques uns étoient fi éminens dans 
le monde par leurs grands revenus, 

& avoit porté leur autôrité fi loin, 
qu’ils acquirent, fuivant les Con- 
ftitutions parlementaires , le droit 
* de s’affeoir dans la Chambre des * 
Seigneurs avec les Evêques & les 
Barons. 

Tout le Clergé de'claraa contre 
le nouveau Réglément , & s’en 
plaignit comme- d’une injuftice, 
d’une impiété, & d’une violation 
formeleaux droits facrés de la fain- 
té Eglife 5 leurs plaintes furent 
néanmoins fans effeêt , mais elles 
eurent dans la fuite de facheufes 
Confequences* 

■ 4 \ ' P, W- 
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Plufieurs des principaux Seig- 
neurs étoient mécontens principale- 
ment de deux chofes s la première 
étoit la rigueur des Lois forétiéres 
& de la manière (evere avec la- 
quelle on les metoit à execution. 
La fécondé confiftoit en ce que le 
Roi têmoignoit à découvert fa par- 
tialité pour les Normans. 

Pour connoître le fondement de 
ces Lois forétiéres , il eft néceflài- 
re de remonter jufqu’à leur origine. 
Les Saxons , après leur conquête , 
s’emparèrent des terres des Brétons, 
& les diviférent entre eux -, il y en- 
eut qui furent refervées pour les 
Rois, ou partagées parmi le peuple 
qui les tenoit d’eux fous certains ti- 
tres : ou comme fiefs de Chevaliers 
ou comme terres régitrèes* 

Les Saxons les diftinguoient par 
là de ceux qui tenoient des terres 
comme Efclaves* mais outre celles- 
là , il y en reftoit encore une gran- 
de etendue de fteriles , & pleines 

^ de 
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de bois dont on n’avoit point difpo- 
fê j & qui étoient en quelque roa- 
9 Bière inutiles 8c abandonnées tant à 
caufc du nombre confidérable de 
Bretons qui a voient péri dans les 
guerres, ou qui s’étoienr retirés 
dans le pais de Galle y de Como- 
aille 9 en Bretagne & en Ecofle j 
que parce que les Saxons ne fe 
foucierenc tfocuperque ks terres 
fertiles & propres à être cultivées* 
ces nouveaux propriétaires y * fai- 
foient leur demeure , les renfer-- 
moient & les faifoienc valoir , 
pendant que les autres étoient 
laiflees incultes , fans que perfora 
ne en fut proprement Je maître. 
Tout le pais étoit plein de toute 
forte gibier, au te ms des Bréton#.- 
Ces peuples vivoient entre eux a- 
vcc beaucoup de liberté 1 , leurs ter- 
res étoient ouvertes 8c prefque rout 
étoit en commun ; & fobfiftoiertf eit 
partie de la pèche & de la chafle 
aux bétes& aux oifeaux. LesSaxons 

aiant 
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aiant fermé & cultivé les terres 
qu’ils avoient choifies furent caufe 
que les bêtes Fauves , qui naturele- 
ment aprehendent tous leurs voifins 
comme autant d’Ennemis > s’enfui- 
rent dans ces païs fauvages , defo- 
lés , &• remplis de bois , où elles 
trouvèrent un azile avec peu 
de pâturage * mais parce quelles é- 
toient éloignées du bruit & hors de 
la vûë des hommes : elles multi- 
plièrent de telle forte dans ces Lieux „ 
qu’il y en eut bien - tôt Aie très 
grande abondance de toute efpeee, 
principalement de Daims & autres 
bêtes femblables : enfuite ces en* 
droits furent apellez Forêts* 

Les Rois Saxons eftimoient que 
ces forêts apartenoient à la Couron- 
ne en conféquence du droit qu’ils a- 
vôient fur tous les biens qui étoienc 
fans maître ,* & parce qu’on n’en 
avoit point difpofe quand on fit la 
primiêre divifion des terres dans les 
Roïaumes Saxons > & que la Cou- 

Z ronne 
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ronne n’en avoic point fait concefli- 
on depuis ce tems-là. Ce droit é- 
toitfans contefte, mais tout l’ufage 
quon en faifoit fe reduifuitauicplai- 
(1rs des. Rois * on n’en excluoit pas 
même les Chevaliers qui demeu- 
foient proche de ces forêts ? auflt 
étoient-ils fi retenus dans ces fié- 
cksde (implicite qu’ils n’y comme- 
toient jamais aucun defordre, de 
manière qu’on y trouvoit toujours 
de quoi chafler y d’autant plus qu’il 
J etoic ddfcur intérêt de conferver 
ces forêts tant pour leurs plaifirs que 
pour leur profit * & d'ailleurs ies 
voifins y envoioient paître leurs 
beftiaux. 

Guillaume le Conquérant ne fe 
contenta pas de s’emparer de ces 
forêts comme d’une partie de fon do- 
maine, mais il en fit même une très 
Grande dans la Province d’ H amp s- 
hirt : car outre celles qu’il y trou- 

va , il ruina &. dépeupla encore 
quantité de terres qu’if foutenoic 
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êtfe tombées à la Couronne par des 
fucceflions anciénes ou de nouve- 
les confifcations pour en faire cette 
Forêt nouvele, qui en retient encore 
le nom depuis tant de fiécles* 

Il prétendoit aufii avoir dans ces 
forêts un droit & un empire abfolu, 
en vertu duquel il inftitua de fon 
chef de nouvelles Lois defpôtiques, 
qui n’avoit jamais été en ufage ni 
conniies auparavant dans le Royau- 
me, étant même fort diferentes de 
la modération du Gouvernement 
Saxon. Il renferma pour lui feul le 
droit de chafîe dans ces forêts 5 & 
perfonne ne l’avoit que ceux à qui 
il en acordoit la permiflion. Il im- 
pofa aufli les amandes qu’il voulut 
pour les fautes ou délits qu’on y 
commetroit , mais elles fembloient 
excéder mémo de beaucoup le cri- 
me ou la valeur de la chofe 3 & les 
faifoit lever avec toute l’exaêtitude 
& toute la féverite imaginable ÿ c’eft 
de cette manière qu’il retrancha à la 

z 2 No- 
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Noblefife ail (Il bien qu’au peuple, u- 
ne liberté dont ils avoient joui de- 
puis tout teins -, cependant il fit en 
iorte de ne pas irriter le menu pûple, 
aucontraire il laifla la liberté du pâ- 
turage à ceux du voifinage de ces 
forêts dont le bien confiftoit fur 
tout en bétail j ainfi ils n’improu- 
* verent pas beaucoup de fe voir pri- 
vés des plaifirs aufquels leur travail 
ordinaire ne leur permettoit prefi* 
que pas de fonger * mais le Nobles 
& les Chevaliers qui faifoient plus 
de cas de leurs plaifirs que du pro- 
fit, & qui y conlacroient toutes leurs 
richefles , furent extrêmement fen- 
fibles à cette contrainte , qu’ils pri- 
' rent comme une ufurpation de 
leurs libertés & même comme une 
afe&ation, à cét egard , d’un pou- 
voir arbitraire, que fon interet pro- 
pre & fà feureté Pempechoient 
d’exercer dans des chofes de plus 
grande importance. Les autres 
Seigneurs pouffoienc leur chagrin 

plus 


d 9 Angleterre . 179 

plus loin , & prenoient pour une 

indignité qu’on eut d’un même coup 
leurs privilèges avec les liber- 
t^du peuple , donc ils s’étoient 
toujours crû> diftinguésj non-feule- 
ment par les égards, que les Prin- 
ces avoient eus jufqu’alors pour leur 
rang , mais auffi par le refpeêb que’ 
le peuple leur avoir -toujours té- 
moigné. On ne fait pas fi la vio- 
lente inftitution de ce? Lois Forè- 
tiéres procéda de fa paiïion pour la 
chaflfe , qui étoic le feul plaifir de 
ce Prince, ou fi Ton avarice le, lui 
infpira, afin d’augmenter fes trêfors, 
par tant d’amandes* ni fi cela vint 
d’un defir de fe voir le maitre abfo- 
lu dans une partie de Ton Gouver- 
nement, voiant bien qu’il ne pouvoic 
lecre avec feureté dans tout le ref- 

V > 

te. •. . V . > 

• * Pour fa partialité en faveur des 
Normans , quoi qu’il la déguifât & 
f qu’on n’en vit pas la moindre tra- 
ce dans l’exécution ordinaire de la 
a . Z 3 juftice, 
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juftice, qui eut toujours un libre 
cours ; cependant on la decou- 
vroit aifément dans ' la diftribnn 
des grâces. Les emplois, les’Fe- 
ne'fices Eccléfiaftiques , & les char- 
ges les plus importantes auprès de 
fa perfonne & dans le Roïaume é- 
toient généralement acordés à des' 
Normans: outre les avantages & les 
biens confifaués qui leur furentdon- 
nés à fon avenemcnt à la Couron- 
ne; il ctoit vifible qu’ils pof- 
fedoient toute fa faveur, faconver- 
'■ làtion & fa confidence; de force que 
quelque chofe que les Anglois ocu- 
paflent dans le Roïaume , les Nor- 
mans fembloienc eux feuls poflfeder 
le Roi. 

Les Anglois auroient pu excufer 
cela, s’ils avoient confidéré le Prin- 
ce autan c qu’ils fe regardoient eux 
mêmes, & s’ils avoient réfléchi aux 
diverfes circonftances dans lefquelles 
. iiiëtrouvoitjdemêmeqw’ils lavoient 
peu faire à l’égard des leurs* i* Ils 

. lui 
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lui êtoienc étrangers ou du moins 
connus depuis peu 5 z. IJ S difFe- 
roient dans’ le langage , dans les 
manières , & danj| les Coûtumes s 
3, 11 n’y avoit aunPque très peu de 
tems que leurs intérêts étoient difé- 
rens,& enfin que donnerais, ils é- 
.toient devenus les fujets d’un Con- 
quérant plû-tôt que d’un Roi légi- 
time. Les Normans aucontrai* 
re partaient fa langue, & aboient été 
élevés dans les mêmes Coûtumes* 
il les connoifloit depuis fon bas â- 
ge } ils l’avoient fervi à la Cour,& 
fuivi dans fes guerres domeftiques 
.& étrangères c’eft pourquoi ils 
croioient qu’aprés avoir couru tant 
de dangers avec lui, il étoit juf- 
tc aufli qu’ils eufTent part à fa bon- 
ne fortune. 

‘ Cependant les plus ambitieux 
d’entre les grands Seigneurs Anglois 
ne pouvoient fuporter cette partia- 
lité. Ils s’imaginoient que les dig- 
nités de Normandie dévoient être' 

pour 
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pour les Normans , & qu’il fa- ’ 

loic que celles d’Angleterre fuirent 
uniquement pour les Anglois* d’ail- 
leurs ils reffentcÉsnt , comme au- 
tant d’injures , ras témoignages or- 
dinaires de fon inclination pour 
ceux de ia Nation : femblables à 
des afnans généreux qui ont plus de 
jaloufie de voir leurs rivaux gagner 
la bien veillance de leurs maitrefi 
fes que de les en voir les poffefi* 
feurs. • • 1 

Une bonne partie des Seigneurs 
& des Prélats Anglois étendît fi loin 
tous ces fujets de mécontentement ' 
& ils s’augmentoient fi fort par la . 
contrainte où ils étoient de les ca- 
cher, qu’ils ne manquoient plus 
que d’une ocafion favorable pour 
les faire éclater avec violence & 
jetter par- là l’Etat dans le péril & 
dans le trouble. 

L'ocafion s’en offrit, (par hafard, 
ou autrement ) dans la 3. 4. ou 
cinquième année du Règne du Con- 
que- 
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querant : Car les autres ae font pas 
exa&s à raporrer fes exploits dans 
^la guerre ni fes réglemens dans la 
paix-, nous ne voions pas même au- 
cune harmonie entre eux ni pour 
le tems ni à l’egard des caufes d'où 
font forties les diférentes aêtioifc de 
ce Roi* bien que c’èutefté-là le meil- 
leur moien d’en découvrir la nature, 
& les véritables inclinations de ce 
Prince; ils fe font feulement con- 
tentés d’étaler leur éloquence en don* 
nant l’eilbrt à leurs pallions, dans les 
rêlations qu’ils ontlaiffèes des évene- 
mens généraux ou particuliers) de 
ce qui fut fait & de ce qu’on foûfrit 
pendant fa Régence. Quelques Ecri- 
vains Normans ont tâché de le repré* 
fènter comme un Dieu, & les An- 
glois comme un Diable,* c’eftainfï 
que les uns & les autres onr aimé 
les extremitez. * 

Edgar Atheling étoit Neveu dlE* 
dward le Confeffeur & l’héritier in* 
contcftable du Roïaume, puisqu'il 

A a de- 
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. defcêndoit de la race Saxonne : on 
croioic même généralement que le 
Roi Edward qui étoit un Prince jufte^ 
& pieux l’avoit défigné' pour fuccé- 
der à Ton Tlirone : que la Déclara- 
tion qu 'Barald prétendoit qu’il eut 
: faire en (a faveur à l’article de la 
•mort étoit fabuléhfe* aufli bien que 
Je teftament allégué par le Duc de 
Normandie*, il eltaumoins confiant 
que l’un & l’autre étoient fort dou- 
teux, puis qu’il n’y a voit aucun é- 
crit ni aucun témoignage authenti- 
que y d’ailleurs Edgar étoitaimé#»^- 
nimi confenfu de tous les Anglois , 
tant à caufe de la bonté de fon natu- 
rel & de la prérogative de fa naik 
fance , que par un mouvement de 
compa/îion pour I’injuftice qu’il re- 
cevoir de la fortune. Tous ces avan- 
tagés^ néanmoins, ne l’engagerent 
poinnis’opofer à l’ufurpation d’Ha- 
7'ald ni à la conquête des Normans 9 
ioit qu’il n’eût pas ailes de courage 
pour une fi haute entreprife, ou qu’il 

eût 
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eût trop de prudence pour fe com- 
mettre contre des puiflânees qu’il 
trouvoit infurmontables & que tant 
d’heureufes circonftances favori- 
foientj de forte qu’il aima mieux fb 
conrenrer de l’ombre d’une condi- 
tion privée,&,éloigné du danger & de 
l’envie, atendrede l’avenirquelquc 
ocafîon favorable qui lui ouvrit le 
chemin à un changement de fortu- 
ne. 

Il étoit à Londres avec plufieurs 
autres Seigneurs de marque lors que 
la fameufe & décifive bataille de 
Haftings fût donnée, & quand on y 
aporta la nouvelle de la vi&oire du 
Duc, avec celle de la mort d' H arald % 
Les Seigneurs qui vouloient qu’on 
s’opofât au Conquérant, dcfiroknc 
qu' Edgar x^itheling fut déclaré Roi. 
D’abord les Bourgeois de Londres 
etoient difpofés à prendre la même 
refolution,* mais les Evêques & les 
Ecléfiaftiqucs qui avoient le plus de 
crédit auprès des Nobles de des Bour- 

Aa 2 geois 
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geois ’l’emporcerenc fur eux dans 
Faflemblée générale, où l’on refolut 
que touc le monde fe foumetroit à 
la deftinée du Roiaume. 

* Cette réfolution fît que le Duc 
reçût parfaitement bien Edgar A? 
thelingy Stigand & t^Alred Arche- 
vêques de Cantorberi & d’Jork, 
Eàwin & CM or char deux des plus 
grands Seigneurs d ? Angleterre ,• Il 
traita aufîi avec beaucoup d’huma- 
nité le refte des Seigneurs & des E- 
vêqucs qui lui étoient allé faire la 
réverençe fur fon chemin de Lon- 
dres : Le jeune Prince fréquentoic 
fouvent la Cour, il acompagna même 
le Roi en Normandie, & s’en revint 
. avec lui en Angleterre où il vécût 
quelque tems comme un homme 
qui a voit oublié fa Naifîânce & fon 
titre > mais les Anglois ne laiflbienc 
pas de s’en bien fouvenir : Enfin 
étant las du repos $ ou réveillé par 
desEfprits plus inquiéts que le fien, 
il prit réfolution (véritable ou fein r 
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te ) de faire un v oiage en Hongrie 
où il étoit nê durant l’exil de (on pc- 
re } ilyavoitdemuré long-tems & y 
étoit fort aimé $ 11 s’embarqua donc 
pour Flandres avec fes dé&x Sœurs 
Marguérite & Chriftine $ mais for- 
cé par la tempête & les vents contrai* 
res, ou peut-être attiré par de belles 
cfperances, il fut porté fur les côtes 
d’Ecofle j on publioit le premier > 
mais l’évenement de fon voiage fit 
foupçonner que c’ètoit une partie 
faite. Le Roi ^Malcolm le reçût 
avec des marques fenfibles d’amitié 
& de compafiion pour fes malheurs 
fur mer & fur terre. Tous les Sei- 
gneurs & les Gentilhommes qui a- 
yoir été chercher un azile dans ce 
Roïaumef, ou parce qu’ils n aimoient 
pas de voir 1 * Angleterre conquife,ou 
d’autant qu’ils craignoient les fuites 
de la Conquête, (e rendirent auprès 
de (a perfonne , le reconnurent & 
l’honorerent comme le légitime he- 
retier dp la Couronne : peu après 
^ À- A a j . fon^ 
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fon arrivée* le Roi d’Ecoflfe épris 
de la beauté de la jeune Dame ou 
bien de l’efperance de la fortune de 
fon fFere,ou même l’aiant ainfi con- 
certé avec les Seigneurs & autres 
Mécontens Anglois qui réfidoient 
en Ecoflè & avec qui il entretenoit 
correfpondance , époufa Marguéri- , | 
te Sceur aînee à? Edgar : & par-là 
s’engagea de nouveau dans les inté- 
rêts & dans la famille de ce Prince 
infortuné* 

La renommée de cette àvanture 
ne fe fût pas pîû -tôt répenduë en 
Angleterre qu elle y caufa de difé- 
rens mouvemens dans les efprits des \ 
perfonnes bien ou malintentionnées \ 
pour le nouveau Roi j elle donna 
de grandes efperances ait parti qui 
venoit de fe former , & fit conce- 
voir des craintes recen tes à 1 autre -, 
en effet à juger par les aparences , 
les uns avoient raifon d’efperer & 
les autres n’en avoient pas moins de 
çraiiidre. 11 y eut quantité de gens 
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de marque & d’autorité en Angle- 
terre qui fe rendirent auffi- tôt en 
fLcofle> ceux du Nort n*y eurent 
pas beaucoup de peine , mais ceux 
qui demeuroient dans des Provin- 
ces plus éloignées y allèrent par 
mer 6c par terre avec une très 
grande difficulté'. C’eft dans ce 
nombre que fe trouvoient les Com- 
tes Edwm , , M or char , Hereward \ 
Seward) Gcrfpatrick qui (félon l’opi- 
nion qu’on en avoit en Angleterre) 
avoient de grand biens & un pou- 
voir fort étendu , avec plufieurs au- 
tres Seigneurs & Gentilshommes : 
mais il n’y eût qui que ce foit donc 
v la retraite caufâtplusde bruit ni plus 
d’effeét que celle de Stigandy & 
&i_Alreâ Archevêques de Çantor- 
beri & d’Jork , avec celle d’autres 
Evêques & Prélats qui avoient le 
' plus contribué à faire recevoir le 
Duc à la Couronne (ans opofition 
*■& qui avoient le plus porté les 
Anglois à fe foûraettte à fà do- 

mi- 
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mination* car il étoit aparentque 
puis qu’ils a voient bien eu le cre-* 
dit d’établir fur le thrône un Etran- 
ger comme le Duc de Normandie 
fans un titre authentique , ils n’en 
auraient pas moins pour apuier les 
prétentions d’un Prince Anglois 
comme Edgar dont le titre ecoit 
légitime, pour lui faire reftituerla 
Couronne : t d’ailleurs les Ecléfiafti- 
ques étant eftimés les Pages du fié- 
clc, étoient aulli réputés plus ca*. 
pables que les autres hommes , 
pour juger des droits de la Couron- 
ne, & pour prévoir l’évenement de 
cesj quereles ; ainfi il n’étoit pas à 
préfumer qu’ils s’embarquafient dans 
une afaire fans en avoir auparavant 
bien pefé la juftice &: Tes fuites 
qu’elle pouvoit traîner après elle. 

Edgar fut tellement encouragé 
de l'abord de tant de Seigneurs qui 
renoient d’Angleterre & de l’elpe- 
rance qu’ils lui don noient que le 
peuple ie rendrait en foule auprès 
r r de 
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de lui quand on le verroit paroître, 
qu’il refolut de réclamer la Couron- 
ne & d’emploier de plus fores argu- 
mens que ceux d’un (impie titre ou 
droit de fucceffion , quelque jufté 
qu’il fut : car le Roi d’Ecoiïe avoifc 
époufe ouvertement fa querele & 
lui fournifloit une puiflânte armée, 
y étant porté non-feulement par les 
charmes de fa femme , & par com- 
paffion pour les infortunes de fou 
îfere, mais auffi par des raifons d’E- 
tat, de juftice& d’amitié. J1 craig- 
noit que le voifinage d’u^Prince 
auffi ambitieux, auffi heureux, & 
auffi puiflant que Guillaume ne lui 
fut dangereux -, parce qu’il aprehen- 
doit d’autre côté, que la Conquête 
d’ Angleterre ne fatisferoit pas fou 
ambition, & qu’il lavoudroit pouflèc 
jufqu’en Ecofle pour fubjuger tou- 
te l’Ide de Brétagne fous un feul 
Empire , pour lequel il fembloic 
que la nature l’avoit formée* II 
crût que la prudence vouloit & 
* * B b qu'il 
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qu’il étoic néceflaire d’arrêter les pro- 
grès d’un Prince donc le pouvoir 
augmentoit tous les jours , avant 
qu’il fe fut trop bien établi chés lui, 
& qu’il eût eu le tems de fe prépa- 
rer à faire de nouvelles Expéditions 
au dehors* ainfi il fe perfuada qu’il 
valloit mieux porter la guerre en 
Angleterre que d’attendre qii’on la 
vint faire enEcofle.il fût bien aile de 
trouver une libelle ocafion de jufti- 
frer fa querele, & d’afleurer fa fortune 
en faifa nacelle à* Edgar. \\ avoit pris 
fcsmefures avec Swayn Roi de Dane- 
mark,qui de voit entrer dans le Hum - 
ber acompagné d’une puiflante 
Flôte, au même tems qu’il entreroit 
lui-même avec fon armee par terre 
dans les Provinces du Nort , & que 
les fils d 'Harald fe jeteroienc dans 
le IPeft avec les Troupes que leur 
devoit fournir \ Drone Roi d’Irlande» 
vers lequel ils sc'toient retirés apres 
la vi&oire des Normans. Il fé flat- 
toîfc que l’affe&ion qu’on avojr pour 

Edgar 
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Edgar , & le crédit des Seigneurs 
Anglois entrez dans Ton parti > fe- 
roient révolter un grand nombre 
d’ Anglois, parce qu’ils lui avoient 
fait entendre que les peuples en gé- 
néral étoient aufli mécontens qu’eux 
mêmes. 

Ces efperances ÿétoient pas mal 
fondées ni le deiïein mal-formé: car 
la Flôte de Danemark étoit prête à 
faire voile, & les fils d 'Harald é- 
t oient débarqués avec leurs Trou- 
pes Irlandoifes, & avoient fait foule- 
ver le fVeft dans le même tems 
qu 'Edgar avec fon Armée d’Ecof- 
fois étoit entré dans le Nort 5 où 
il ne trouva d'abord aucune opofi- 
tion i au contraire , au lieu d’Enne- 
mis , il rencontra beaucoup d’amis 
prêts à le recevoir & à grollir fes 
troupes* Il fe rendit maître des 
Provinces de Nordhumberland , de 
Cumberland & de l’Evêché de ‘Dur- 
ham , après avoir défait Robert 
Comte de Mortain qui fut tué avec 

B b 2 fept 
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fept cens Normans. De - là il maiv 
cha fans trouver nulle refi (lance juf- 
qu a )ork qui étoit défendue par une 
forte garnifon de Soldats Normans. 
Il afîîégea cette Ville qui étoit le 
capitale & toute la défenfedcsPro- 
vinces du Nort,* l’ataque fut fi fu- 
rieufe qu’il emporta la Place d’affaut : 
tous les Normans y furent pafîes au 
ül de l’épée pour aflouvir la rage & 
la vengeance des Seigneurs Anglois 
qui étoient dans fon armée ; plu- 
fieurs y périrent dans la chaleur de 
l’afîàut > & le refte défque les En- 
nemis furent entrés & qu’on n’y fît 

* plus de réfiftance, Apres ce fuccés 
Edgar demeura quelque tems à 
Jork pour y rafraîchir fon Armée 
fatiguée par une fi longue marche & 
une a&ion fi chaude , qui lui avoit 
coûté la vie de quantité de braves 
gens : & il y en eut encore beau- 
coup plus de blefîés * d’ailleurs il 
efperoit d’y voir augmenter fes for- 
ces par l’arrivée d’ua nombre d’a- 

.■H -■ nus 
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mis & de Mécontens des Provinces 
du Midi d’Angleterre > & par l’a- 
bord de la Flôte Danoife dans le 
Htmbery fuivanteequi avoit été 
auparavant arrêté , & félon les pré- 
paratifs qu’il favoit qu’on avoit faits 
a ce deffein. 

Le Roi Guillaume ali milieu de 
tant de dangers du côté du fVeJl & 
du Nort , ne fut faifi d’aucune for- 
tedecrainte; mais il demeura intré- 
pide aux nouvelles de tant d’entre- 
- prifès , quoi qu’il fe défiat de l’afec- 
tion de les nouveaux Sujets, dont 
il n’avoit d’autre preuve que leur 
foûraifllon à fon gouvernement pen- 
dant quelques peu d’années. Il 
courut au plus proche , & envoia 
d’abord dans le fVeft les troupes 
qu’il av Éfcf ur piéd , commandées 
par des Officiers d* Expérience ; &il 
forma une «autre armée bien plus 
confidérable , compofee d’Anglois 
& de Normans, qu’il devoit faire 
marcher & commander lui même 

Bb3 dans 
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dans le Nort> après que les tumultes 
du Wejl feraient apaifés ; ce qui* 
arriva plû-tôt & plus aife'ment qu’il 
ne s’y êtoit atendu * , car les fils 
jtfHarald avec leurs troupes Irlan- 
doifes n’agirent que fort foible- 
ment après le premièr choc* qui 
leur avoir été avantageux & dans le- 
quel Edmth&pÀ étoit un vaillant O- 
licier du côté du Roi avoir été tuéa- 
vec plufïeurs de fon parti. Mais les 
fils d ’Harald aianc été défaits dans 
un fécond combat > & ne trouvant 
pas que les Anglois fe fuflent venus 
rendre à eux ni foulevès comme ils 
l’avoient efperé, perdirent courage 
fie voiant ainfi trompés -, de manie're 
qu'il fut fort aifé aux troupes Nor- 
mandes de les rompre, & de les 
contraindre de s’en retodfcer en Ir- 
lande avec le refte de le* troupes 
Irlandoifès*. • 

Le Roi Guillaume voiant cette • 
expédition fi heureufement terminée, 
&aiant mis le meilleur ordre qu’il 

fe 
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fe pouvoit à la feureté des Provin- 
ces du Midi pendant fon abfencc, 
marcha dans le Nort à la tête d'une 
vaillante armée , donna bataille à 
Edgar , & par la valeur de Tes trou- 
pes, la difcipline , l’ordre de fon 
armée & fon excellente conduite, 
défît entièrement les forces unies 
de fes Ennemis 5 enfuite il afliégea' 
& prit la Ville d’Jork, qui fut pour- 
tant défendue avec beaucoup de vi- 
gueur par Waltheof fils du Comte 
Sywara, jeune Gentilhomme d’une 
valeur & d’un mérite, qui le fit ex- 
trêmement admirer dans cette ac- 
tion. On afîîire qu’il tint ferme fi 
courageufement à la brèche faite à 
la muraille, qu’il ôta avec fon épée 
la tête à divers Normans qui s’èfor- 
çoient d’entrer par la brèche bien 
qu’elle fut fi étroite qu’on n’y pou- 
voit pénétrer qu’un à un. 

4 > Après cette défaite & la reddition 
d’Jork 5 Edgar fe retira en Ecofle 
avec ceux de fon parti les plus de- 

fef- 
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fefperês & ceux qui 'ne poûvoienc 
pas foûfrir la Conquête des Nor- 
inans-, le refte des Seigneurs Anglois 
qui ètoient échapésde la bataille , fe 
, fournirent au Roi & revinrent rendre 
àlui furlafoi publique} après quoi ils 
prêtèrent de nouveau le ferment 
de fidélité & receurent leur grâce. 

. Il y en eut plufieurs qui furent non- 
feulement rétablis dans leurs biens, 
mais aufli dans la bien- veillance du 
Roi, parce qu’il avoit trouvé qu’Æ- 
rick le Forêtier (qui fut le premier 
qui fe rebella contre lui apres fon 
Couronnement ) lui avoit témoigné 
beaucoup de fidélité, apres avoir 
receu fa ^grace , & rendît de très 
bons fervices dans fon expédition 
du Nort. Il fit Goffatrick Comte 
de Nordhuwberland , & l’cmploia- 
toutes les fois qu’il aprehenda quel- 
ques courfes ou autre chofe de la. 

' part des Ecoflois. Il fut fi charmé * 
de la valeur & de la fermeté que 
Waltheof wqyl montrées dans laaé- 

fenfe 


d' Angleterre* 199 

N ' fenlè d*Jork fnonobftant les braves 
I>Jormans qu’il avoic fait périr par 
Ion çpée ) qu’il lui prit envie de le 
gagner à quelque prix que ce fur. 
Il failoit paroître l’excelcnce de fon 
courage & de fa vertu, en cheriffanc 
& honorant également celle de les 
Ennemis : Il donna à mariage fa 
Nièce Judith à ce jeune Gentilhom- 
me avec de grans biens, outre ceux 
dont celui-ci étoit héritier , & fie 
toujours connoître qu’il avoit beau* 
coup de confiance en lui : Walteof 
répondit à toutes ces faveurs pen- 
dant quelque rems par fes fervices 
& par là fidélité» 

Guillaume ôta les biens 6 c les 
charges à la plupart des Seigneurs 
• qui fe rendirent pour conferver leur 
vie, &en gratifia fes amis Normans 
& ceux qui l’avpient acorapagné. Il 
fit cmpriîbnner ceux qu’il crût les 
plus dangereux , comme les Ar- 
chevêques de Cantorberi&d’Jorki 
avec Edwin , un des hommes d’ A n* 

Ce gle* 
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gletcrre qui avoit le v plus de pou*» 
voir & de Vaflaux * fa Comté avec 
les biens qu’il avoit dans la Province 
d’Jork furent donnés à Alain Com- 
te de Bretagne. On difpofà en mê- 
me tems des biens & des dignités 
de plufieurs autres pèrfoflttes, & cm 
les diftribua aux parens & amis du 
Roi, qui mit à la place de Stigard 
Archevêque de Cantorberi, Lan- 
franc homme fage, modéré & tre's 
favant, qui avoit une Abaïe en Nor- 
mandie , « bien qu’il fut Italien de 
ftaiflànce, II honora de l'Arche- 
vêché d’Jork (bn Chapelain nommé 
Thomas & obtint Taprobation du 
Pape pour les inftaller à ees Arche- 
vêchés pendant la vie des deux au- 
tres j 11 avoit repréfèrité qù’outrg 
leur rébellion contre un Roi dont 
Pape avoit confirmé le titre , ils & 
toicnt encore fort vicieux , ou eot*- 
pables d’autres Crimes. 

On ne convient pas du tems que 
la Flôte Danoife arriva fur les côtes* 

mais 
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mais il eft certain qu’elle entra dans 
ïBumber forte d’environ deux cens 
voiles. Quelques autres ont écrit 
.qu’elle s’en retourna fans y rien en- 
treprendre & que le Roi fit de riches 
préfens aux Comroandans : qu’on 
fournit des provifions aux Soldats, 
& qu’on les traita tous plutôt en a- 
mis qu’en Ennemis. On ne fait pas 
s’ils defefpererent de réüflir n étant 
pa£ arrivés dans le tems qu’il falloir, 
ni fi les vents contraires en furent la 
caufe , ou s'il avoit été ainfi ar- 
rêté à la Cour Danoife ; car com- 
me Guillaume le Conquérant après 
qu’il fût fur le Trône > ne crai- 
gnoit aucune infulte extérieure > fi 
ce n’eft de la part des Danois, (qui 
avoient toûjours quelques préten- 
tions fur l’Angleterre) parce qu’on 
publioit alors que S'juain Roi de Da- 
nemarck fe préparoit d’envahir l’An- 
gleterre avec une Flôte de mille 
Vaifleaux, il tacha de parer ce coup 
bien plus par adrefle que par la for- 

Ccz „ ce, 
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ce , 6 c aima mieux donner de l’ar- 
gent pour fe mettre à couvert de ce 
côté-là que de répandre du fang. 
C'eft pour cette raifon qu’il entre- 
tint des correfpondances fecretes a- 
vec la Cour de Danemarck * de for- 
te qu’à force de préfens & de pen- 
lions il gagna quelques perfonnes de 
crédit, & entr’autres Albert Arche- 
vêque de Hambourg perfonage d’une 
autorité diftinguée dans ce païs - là. 
Le Roi de Danemarck faifoit une 
eftime particulière de (es Confeils 
& senfervoit dans l’ocafion. On crût 
que les artifices & les pratiques de 
çes Meilleurs avoient éludé le def- 
fein de cette terrible invafion , 
qu’on avoit changé en celui d en- 
voier quelques troupes au fecours 
des Mécontens , que les lon- 
gueurs que ces Mrs. y aporterent 
firent que le fecours arriva tard ; 
ç’cft pourquoi les Commandans n’hc- 
(itèrent pas de s’en retourner (ans 
ticp exécuter $ A leur retour leuv N 

Maître 
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Maître aprouva leurs exeufés , ôc 
les laifla fans les punir. 

Mais il y a d’autres Ecrivains qui 
marquent que les Danois lè rendi- 
rent en Angleterre : qu’ils firent 
confidérablement des ravages & 
joignirent les troupes & Edgar : 
qu’ils payèrent l’hiver dans le Roï- 
aume & s’en retournèrent au prin- 
tems par les pratiques fecretes du 
Roi & les rccompenfes qu’il donna 
aux Commandans & aux Sol- 
dats. 

Le Roi aiant mis ordre à lès a - 
faires dans le Norc s’en retourna 
triomphant à Londres 5 la première 
a£Hon qu’il y fit fut de prêter un 
nouveau ferment en préfence du 
nouvel Archevêque Lanfranc & de 
tous les Seigneurs qui étoient alors 
en Ville *, Il jura d’obferver les 
anciénes Lois du Roiaume établies 
par les Rois d’Angleterre fes prédê- 
cellèurs & particulièrement celles 
^Edward le Confeflfeur, 

C c 3 Cette 
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Cette a&ion fut d’autant mieux 
aplaudie des Anglois , qu'il n’y 
étoit pas obligé par la néceffité de 
lès affaires , & qu’il n’y avoit alors 
aucune aparence de nouveaux dan- 
gers contre lefquels il eût raifon de 
le precautioner * & il eft certain 
que le ferment qu’il pcit à fon 
Couronnement d*obferver les an- 
ciénes Lois du Roiaume avoit été 
la caufe principale de fa feuretédans 
Ja dernière & dangereufe convui- 
iîon de l’Etat ; à quoi il faut ajoû- 
ter que les EcofTois prirent mal leur 
tems pour leur invafion , aufli bien 
que les Seigneurs pour leur révolté 
en faveut # Edgar $ car fi ces for* 
tes d’entreprifes euffent été faites 
incontinent après ta Conquête, 
pendant que les Efprits du peuple 
en général étoient en mouvement 
& dans l’aprehenfion que cètte nou- 
velle révolution ne mit en péril 
leurs biens, leurs privilèges & leurs 
libertés, fon Trône auroit non-feu- 

le- 
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Jettent été ébranlé , mais encore 
dans un danger évident d’être ren- 
verfé par une fi violente fecouflè $ 
cependant le peuple aiant vécu en 
repos quelques années fous la pro- 
tection de leurs anciénes Lois, la 
juftice y étant adminiftrée dans l’é- 
quité & félon le cours ordinaire*, 
etoit devenu fort indiférent à leeard 
, du changement qu avoient foufert 
les droits ou la fucceffion de la Cou- 
ronne , & fe foucioit peu de ce qui 
pouvoit encore arriver à ce fujet. 
D’ailleurs, quoi qu’ils fuflènt bien in- 
tentionnés pour Edgar y ils n’é- 
toient pas fatisfaits des gens qui l’a- 
voient acompagné>& ils aprehen- 
doient plus l’entrée d’une armcé E- 
cofioife en Angleterte qu’ils n*ai- 
moient Edgar ; Ils croioient que fî 
fon deflein réüflifloit, le Gouverne*, 
ment tomberoit aux Ecoflois, & 
qu’il ne retiendroit que le nom <Je 
Maître $ que s’il faloit qu’ils fufiènt 
gouvernés par des Etrangers , il 

valloit 
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valloit mieux l'être par ceux aveu 
qui ils écoient déjà acoutumés& qui 
leur êtoient par confequent moins 
redoutables. Dans un Roïaume les 
N gens du commun ne font pas tant fu- 
jets à s’embaraflfer des droits & de la 
fucceflïon d’une Couronne que de 
ce qui leur apartient en propre -, ils 
s’engagent rarement dans les démê- 
lez de celle-là , fi ce n’eft qu’ils 
aient de fortes raifons d’apréhender 
que leurs biens courent quelque 
rifque. Ain fi les mécontentemens 
& les révoltés des Seigneurs Anglois 
contre ce nouveau Roi & fon Gou- 
vernement n’eurent point de réülïï- 
te, quoi qu’ils fuflent apuiés par des 
Troupes Etrangères , parce que le 
peuple ne fe foûleva pas ; ce qui fit 
que les Provinces du Midi & le gros 
du Roïaume demeurèrent dans la 
quiétude, pendant qu’il marcha 
dans Je Nort à la tête de fon armée 
pout combâtre (es ennemis. La feu- 
reté publique eft fans doute le fon- j 
#' demea^ à 
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dement le plus ferme de la furète 
du Prince j Elle fait la fatisfa&iop 
du Commun peuple qui eft le 
corps & la force «de tous les Roï- 
aumes , comme on peut le remar- 
quer aifêment toutes les fois qu’il 
agit par paillon ou par interet. 
Car les Seigneurs fans le peuple 
font comme une Armée d’Oficiers 
fans foldats , qui ne font qu’une 
vaine apparence & fort peu dé 
bruit , ii la voix du peuple ne fé 
joint à la leur; laquelle auflï pour 
cette raifon eft appel Ice des Latins , 
la voix de Dieu. Fox populi, vox 
T>tL 

jamais Prince n*a fait une plus 
grande ni plus heureufe experienco 
de cette vérité que Guillaume le 
Conquérant dans les fuccés, qu’il 
eut dans ces derniers & formidables 
dangers, qu’il furmonta fi facile- 
ment bien que dans tout le cours de fa 
régence, ^qui fût traverfée, en plu± 
fleurs manières en Angleterre de 

D d jnê% 
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même qu’en Normandie,* ce qui lui 
auroit été vifiblement funefte ii Tes 
fujets Anglois euflent eu du mécon- 
tentement, ou qu’ils fe fuflent ré- 
voltés : étant vrai que ce Calme ne 
fut pas de longue durée , & que les 
nües qui groîïïrent tôt après por- 
toient le cara&ére D’une nouvelle 
tempête, puis que le même vent qui 
avoit excité, la dernière foufFloit 
encore avec roideur. 

CMalcolm Rot d’Ecoflè regardoit 
toujours d’un œil d’envie & de 
crainte, la puiflfance & la Grandeur 
de fon Voifin. Il croioit qu’il étoit 
de fa politique de joindre fes inté- 
rêts à ceux d'Edgar & des Parti- 
fans qu’il avoit en Angleterre, afin 
d’afoiblir& d’y de troubler le repos 
du Gouvernement du Roi Guillaume, 
avant, qu’à la faveur du tems, il eut 
pris de trop profondes racines pour 
pouvoir être ébranlé; Il leva pour 
cét éfet une plus forte Armée que 
celle qu’il avoit auparavant, avec la- 
* quel- 
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quelle, il menaça de vifîter de nou- 
veau l’Angleterre, & la voulut com- 
mander lui même, bien qu’il donnât 
à entendre qu’il ne prenoit les armes 
qu’en faveur d 'Edgar pour lui pro- 
curer la Couronne. Cç qui l’obli- 
gea de renouveler fes pratiques avec: 
plufieurs A nglois de qualité qui l’a- 
voient fuivi dans fa première & in-» 
fortunée Expédition. Cependant ils 
ne perdirent pas courage par leur 
mauvaife fortune, mais ils prirent une 
ferme refol ution de reparer leurs 
pertes & d’en rifquer même déplus 
grandes plû-tôt que do quiter la 
partie* Les efperances des Mécon- 
tens d’Angleterre ne pouvoient ja- 
mais fe perdre tandis que la racine 
fubfiftoit encore , elles étoient d’ail- 
leurs fomentées par la malice & a- 
pujées fur les forces d’un puiflànt 
Voifiri } outre qu’on ne doutoic 
point que les prétentions d 'Edgar 
ne fuflent très juftes* Aulfi-tôt que 
les Correfpondances d’Angleterre 

D d 1 fu-' 
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furent établies , & que les prépara- 
tifs d’Eçofle furent faits, le Comte 
Edwin fefauva vers le Nort, mais 
il fût maflàcré en chemin par des 
gens de fa * fuite* Les Comtes 

c JMorchar & Hereward qui étoient 
aufli prêts de s’enfuir, furent décou- 
ragés par cét accident; ce qui fit 
qu’ils n oferent point executer leur 
detfein ; , néanmoins comme ils 
étoient engagés trop avant pour re- 
culer, ils s’allcrent rendre Maîtres 
de Fille d’Eli & la fortifièrent le 
mieux qu’ils purent, dans l’efpe- 
rance que l’invafion des Ecoflois 
empêcheroit le Roi de rien entre- 
prendre contre eux avant l’hiver 
àinfi; ils fe crurent en feurêté pour 
quelque tems tant à caufe de la fai- 
fon que de la fituation du lieu. 

Mais le Roi MalcolmwàXit apris la 
mauvaife fortune de fes confédérés en 
Angleterre, fut détourné de fe met- 
tre en marche, & trouva' plus à pro- 
pos d’envoierl’Evcquede ‘Durham 
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& le Comte Syward , qui êtoient en 
Ecofie pour fêcourir Ôc animer les 
Seigneurs qui s’ètoient retirés dans 
Tifle d 'Ely> que d’entrer en Angle- 
terre fans aparence d’y faire diverfion. 
•Cependant le Roi Guillaume qui ne 
craignoit ni ne mêprifoit aucuns dan- 
gers , Tachant bien qu’ils font com- 
me des Maladies qui! faut traiter 
avec foin dés qu’elles commencent, 
marcha d’abord vers cette lfle avec 
toutes fes troupes, & l’environna 
d’un côté par iin bon nombre de Ba- 
teaux plats , & de l’autre il fît un 
pont de la longueur de deux milles 
avec une diligence & un travail in- 
croiable -, fes Ennemis qui étoient 
dans l’ifle en furent effraies , defor- 1 
te que defefperant de faire une plus 
longue rcfiftance , ils fe fournirent 
tous à la merci du Roi, excepté le 
Comte Syward qui fe fauva au tra- 
vers des marais & arriva heureufe- 
ment en Ecofle, après plufieurs rif- 
ques. Le refte des Seigneurs furent 
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envoies Prifonniers en divers en- 
droits du Roïaume , où quelques- 
uns demeurèrent pendant la vie du 
Roi & d’autres y moururent avant 
lui , parce qu’ils ne voulurent pas 
vivre fans remuer. ■* 

Le Roi aiant fi heurcufement fini 
cette petite expédition & aiant remis 
la paix dans fon Roïaume, confi- 
déra que la racine de tous ces dan- 
gers étoit en Ecofle , & qu’il ne de- 
voit pas achetter le repos & la feure- 
té préfente au prix des périls extremes 
que l’avenir pouvoit produire * ainfi 
il refolut de marcher en Ecoflêavec 
une puiflante armée pour tâcher de 
fc mettre à l’abri de ce côté-la par 
' une bonne paix ou par une vi&oire 
entière. Il envoia d’abord un Nor-, 
mand nommé Roger, &enfuiteG^ 
patrick Comte de Northumberland 
avec une partie de fes troupes dans 
le Nort pour faire tête à farinée 
Ecofloife, qui étoit déjà entrée dans 
ces Provinces & avoic ravagé & pillé 

tout 
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tout le plat païs , & leur donna or- 
dre d’amufer les Ecoffois julqu’à ce 
qu’il fut arrivé lui même avec le re- 
fte de fon armée. En même-tems 
il aflembla fes troupes àjork , & 
choifit pour cette expédition un 
nombre fufifànt des meilleurs hom- 
mes & les plus expérimentez Offi- 
ciers Anglois & Normans. 11 ex- 
cita leur émulation par les récom- 
penfes qu’il promit & par l’efpetan- 
cc qu’il donna que le fuccés de cet- 
te Entreprilè établiroit entièrement 
la fûreté publique 5 Son Armée eut 
beaucoup à foufFrir depuis Jork ju£ 
qu’à Durham, tout ce païs aiant é- 
te rüiné depuis peu par l’Armée E- 
cofloife & par la lien ne : mais il fu- 
portoit volontiers toutes ces diffi- 
cultés pour prévenir une autre In- 
vafion. Après avoir tout furmonté 
par fes foins & par la patience des 
foldats à l’exemple de leurs Capi-. 
taines > il marcha jufqu’auprés des 
frontières fans trouver aucune opo- 
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fendre ainfi la réconciliation defe- 
fperée * ou qu enfin il voulût afleu- 
rer fa retraite en cas de malheur. 

Le Roi d’Angleterre en s’avan- 
çant vers les frontières s’aprocha 
.aufli de 1 ? Armée Ecofloife* II trou- 
va à propos de camper pour rafraî- 
chir fes troupes qui étoient haraflees 
d’une fi longue & fi rude marche* 

, pour être à portée de découvrir les 
forces de fes Ennemis, &d’obferver 
leur contenance, leur ordre, leurs 
raouvemens, & en un mot pour ju- 
ger de leurs deiïeins & conduire les 
liens à fon avantage 5 deforte que 
pendant quelques jours les deux ar- 
mées demeurèrent en fufpens , du- 
rant lefquels elles fembloient toutes 
deux prêtes à s’entrechoquer avec 
furie 5 Mais les forces & la difpofî- 
tion de l’une & de l’autre faifoient 
qu’EUes étoient ^putes deux bien ai- 
fe de différer le combat , le nom* 
bre des troupes étant prefque égal, 
auflï bien que leur difcipline & leur 

E e . bra-f 
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bravoure. Les deux Rois étoient Ci* 
ges & vaillans, le métier des armes 
qu’ils avoient fait long-tems les a- 
voic accoutumés aux dangers, parce 
que le commencement de leur Rég- 
ne avoit été plein de troubles,* Ce- 
pendant leur Courage & celui de 
leurs Jpldats les folititoient d’en ye- 
nir afrx mains, mais ils faifoient ré- 
flexion fur rincerticude & fur lés 
fuites de l'évenemcnt} la perte d’u- 
ne bataille pouvoit entraîner celle 
d’une Couronne, & la fortune pou- 
voit en un jour décider de la defti- 
nèe d’un Roiaume, Ils favoient 
fort bien qu’on ne fçauroit s’engager 
dans une aéfcion de cette nature fans 
hazarder confiderablement , puis 
que , quelques nombreufes que 
foient les troupes, quelque bonne 
qu’en foit la difeipline , quelques 
magafins qu’on aîÉfcquelque aparence 
de fuccés qu’on aperçoive dé fon cô- 
f é , le fort eft toujours maitre de cer- 
tains accidens que toute la prudence 
x ‘ . bu* 


£ Angleterre ♦ 217 

humaine ne fauroit prévoir&que tou- 
te la Conduite imaginable jointe à 
l'experience ne feroit pas en état de 
vaincre. Ces refledions portèrent 
les deux Rois, à mettre fin à leur 
querele plu- tôt par une paix que par 
Une bataille,* iis avoient tous deux 
' la même inclination, mais ils n’o- 
foient la découvrir de peur qü on 
ne l’arribuât à quelque fentiment dô 
foiblefle ou de lâcheté, & que cela 
ne décourageât leurs foldats&n’ani- 
inât à proportion les Ennemis -, Mais 
enfin les Ecofiois firent la première 
ouverture, qui fût reçue par le Roi 
Guillaume d’un air d’indiflèrence , 
quoi que néanmoins avec une joie 
fecrete , d’autant mieux fondée 
qu’il écoit la partie la plus intere fiée, 
aiant lç moins à gagner & le plus à per- 
dre dans le gain ou dans la perte d’u- 
ne bataille. La première conférence 
fut fuivie d’un Traité par lequel on 
conclut la paix comme entre detuç 
£gaux , & les conditions en furent 
-, E c z çgà, 
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égales j II portoic que chaque Roi fc 
contenteroit des anciénes limites de 
fon Roiaume , donc on régla le» 
Frontières -, qu’ils n’envahiroierit 
point le païs l’un de L’autre, & n’af 
üfteroient en aucune façon leurs En, 
nemis* que les Rebelles d’un des Roï- 
aumes* ne fçroient point reçus ni pro- 
tégés dans l’autre s que les prifon- 
niers faits dans cette guerre & dans 
la précédente feroienc relâchés des 
deux côtés > & que les fujets qui 
votidroienc rentrer dans leur païs 
feroienc rétablis dans leur biens, 
Edgar qui étoic la principale ou 
la plus aparencc caufe de la guerre 
fut compris dans l’acord, & fes inté- 
rêts y furent très bien ménagés'* Il 
devoit retourner en Angleterre (e 
foûmettre au Roi & renoncer à l’a- 
venir a toutes fes prétendons à la 
Couronne * en confequence de 
quoi il feroit non - feulement remis 
dans fes biens avec fes amis & fes 
partifans , mais le Roi étoic mêmie 
* . ' obli- 
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obligé de lui donner de quoi vivre 
honorablement pendant fa vie ; De 
cette manière une tempête qui mena- 
çoit les deux Roiaumes de funêtes 
dangers dont les confequences au- 
N roient été facheufes, fut difiipée en 
un moment par un Calme univerfel 
- répendu dans toute rifle de Bréta- 
gne* La deffus les deux Rois s’en ' 
retournèrent pour joüir des fruits 
d’uife paix à laquelle ils avoient é- 
galement contribué par leur modé- 
ration & leur prudence, aufli bien 
que par leurs préparatifs militaires. 

Peu de tems après le retour du 
Roi en Angleterre, Edgar s’y ren- 
dit & y fut reçu très favorablement 
par ce Prince. Toutes les conditi- 
ons du traité furent exécutées , 
obfervées dans la fuite avec beau- 
coup de fidélité & de finceritè de- 
part & d’autre 5 Le revenu qui lui 
a voit été âjugé par le traité fût très 
bien établi-, néanmoins il lui priten- 
vie daller à la guerre de la- terre 

E e 3 fain- 
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faintc,qui étoit i’incjination ordinai- 
re des Princes Dévots de ce fiécle- 
là, & de beux qui n'avoient rien à 
faire 5 Le Roi lui fournit à céc éfec 
des fommes confidérables pour ion 
équipage, afin qu’ilpût entretenir un 
très beau train dans (on voiage ; Il 
y aquit beaucoup d’honneur & d»e- 
ftime, après quoi étant revenu en 
Angleterre il pafia le refte de fa vie 
dans l’aife & la tranquillité d’une 
haute fortune 5 & bien qu’elle ne fut 
que privée il vécût peut-être plus 
heureufemént qu’il n’auroit fait dans 
les quereles & les périls que l’ambi- 
tion lui auroient fans doute fufeités 
quelque heureux qu’en eût pû être 
le fuccès. Rare exemple de modé- 
ration du Prince Edgar > & de gran- 
deur d’Ame, dejuftice& de Clé- 
mence dans le Roi : bien différent en 
çcla d*un nombre de fes fucceffeurs 
qui ont deshonoré leur Régne par la 
mort de plufieurs Princes Innoçens 
qui n’avoient d'autre crime que çelui 

d% 
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d’être nés arec des prétentions légiti- 
mes à la Couronne fans avoir pour- 
tant le dtfiein ni des moiens aparens 
depourluivre ceux qui en étoienc 
pofTcflcurs, C’ed par la auflï qu’ils 
fe font acquis la réputation de Prin- 
ces cruels & timides,* Car comme 
h grandeur d’Amc & l’intrépidité 
dans les dangers produifcnt la dou- 
ceur y aulfi la cruantc' procède or- 
dinairement de lâcheté & de crain- 
te, & ne marque pas moins un naturel 
corrompu, qu’une petitefle de cou- 
rage & une extrême foibleflfe d’E- 
fprit. C’ed pourquoi ceux contre 
qui elle eft exercée, ou qui en font 
menacés la détellent de tout leur 
cceur,‘& ceux qui en font à couvert 
la méprifent avec raifon. 

Le Roi à fon retour reprit les ocu- 
pations de la paix qui confident prin- 
cipallcment à prévenir les dangers à 
venir, de même que Part de la 
guerre confide à furmonter les pré- 
. fensi Et comme rien n eft plus ca- 

pa- 
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pablc d’clèver le pouvoir d’une 
Couronne que de foibles confpira- 
tions mollement pouflecs, lefquel- 
les n étant point fuiyies de la révolte 
générale des pûpies , ont toujours 
une fin malhürûfe 5 auflï ce puple trou- 
• vaque l’heureufe réüflîte de ces deux ' 
dernières guerres & l’infortune des 
Seigneurs révoltés avoient dans fa 
penfée plus fermement afermi fon 
Throne& fon authôritè;ll crûtauffi 
fur ce fondement quil n’étoit plus 
fi obligé d’avoir pour fes Sujets An- 
glois ni pour leurs Lois les mé- 
nagemens que fon Etat chancellant 
lui avoit fait trouver nécelfaires à fon 
avènement à la Couronne \ il étoic 
irrite' de ce que tant des plus puiflans 
Seigneurs d’Angleterre s etoient re- 
bellés contre fa perfonne après lui 
avoir prêté le ferment de fidélité i 
d’ailleurs il fe perfuadoit que tous 
les autres étoient encore malinten- 
tionnés » & qu’on auroit trouvé les 
dernières révoltés bien plus enraci- 

' net» 
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fiées 6t d’une fuite plus defàvanta- 
gcufe d elles avoicnt été accompa- 
gnées de quelque réédite* de forte 
qu’il s’imagina que les Seigneurs &; 
les Evêques Anglois av oient trop de 
fermiers & de Vatfaux à leur dépen- 
dance, & qu’eux même nedèp en-- 
doient pas allés du Prince ,* parce 
qu’ils ne fe croioient par obligés de 
l’acompagner à l’armée, à moins 
qu’ils ne le vouluffent de leur pro* 
pre mouvement, ni de fournir aux 
depônfes de l’Etat, (1 ce n’ètoit du 
contentement de leurs aflemblées 
générales. Il n’aimoit pas non plus 
que des gens qu’il croioit plus pro-« 
près à lui fouhaiter & augmenter fa 
difette plû-tôt que la diminuer fuflené 
les Juges des chofes dont il auroit 
à faire : Il croioit encore que 
les Anglois en général feroient toû- 
jours bien-intentionnés pour la race 
de leurs Rois Saxons pendant qu’ils 
en conferveroient les Lois & la for* 
Xie du Gouvernement > C’elt pour* 

' , , F f quoi, 
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quoi, on ne doutoit pas qu’il n’eût 
poufle Edgar 4 faire le voïage de la 
Terre Sainte pn lui donnant de fi 
grands fecours d’argent fous prétexte 
de faire honneur à ce Prince* mais 
que ce n’étoit dans le fond qu’en 
veiie de fa propre feuretê* d’ailleurs il 
trouvoit fes trefofs èpuifés par les dê- 
penfes exorbitantes des deux der- 
niêres'guerres, & par les recompen- 
fes qu’il a voit promifes aux Nor- 
mans , & à ceux des Anglois qui 
l’avoient bien & fidèlement fervi 
dans ces qcafions; cependant il leva 
une fois ou deux la taxe apelée CD a* 
ne-gelt étant menacé d’une invafion 
de la parc des Danois , fe fondant 
fur une prérogative prétendue, en 
vertu de laquelle les Rois Saxons 
avoient levé ce fubfide dans de pa- 
reilles ocafipns: mais il trouvoit que 
cela caufoic de fâcheux murmures, 
& que ce peuple & les Seigneurs le 
paioientaveç bien delà répugnance, 
prétendant qu’elle contrcvcnoit à 

leurs 


fî^Anglettern. zi$ 

leurs anciens privilèges qui ne foû- 
frdienc pas qu’on paiac des taxes im- 
pofe'es fans le coiîfentement des af- 
iemblées generales qui commance- 
rênt fous le Régne de ce Roi ourîe 
fbn fils d’être apellées ‘Parlemens , 
fuivant la Locution Normande 5 les 
Saxons les nommoienc Gemoots , les 
Auteurs Latihs , leur ‘donnoient 
le . titre de Confeil Commun ou 
d’Aflèmblées Générales du Roïau- 
me $ mais on ne fauroit rien dire de 
pofitif touchant la maniéré dont ces 
Aflemblées étoient compofées , par* 
ce que cette matière a été fort em- 
brouillée par un nombre de difpu- 

tes. . - ii 

.Ces confidêrations firent que le 
Roi prit plus fortement en ce tems- 
là, le defiein de changer toute la 
forme du Gouvernement Anglois, 
d’abolir leurs anciénes Lois & Cou- 
tumes & d’introduire celles de Nor- 
mandie, s’imaginant qu’il fere adroit 
par ce.moien plus abfolu & afie? 

• F f * puit 
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puiflfant pour ne pas çraiodre d’être 
troublé dans la fuite par les revoltei 
Domeftiqucs ou p$r les invafionf 
des Etrangers. 

Aufli-tôc qu’il eût formé cet- 
te réfolution, on ne fauroit conce- 
voir quel mécontentement univer- 
fel & quelle confternation * elle 
caufa à fes fujets Anglois , qui » 
< fous le gouvernement d ? un û 
grand Roi avec une armée vie- 
torieufe de Normans } ne fai* 
foient dépendre leur feureté que de 
h confervation de leurs anciéneç 
Lois de laquelle, il les avoit jufqu’a- 
lots afleurcs* C’eft pourquoi tôut le 
peuple avec la Noblefle prcTcn- 
terent d’un confentement unanime, 
line requête au Roi par laquelle ils 
le fuplioient inftammenc , en confé- 
dération dû ferment qu’il a voit prér 
té à fon Couronnement , & pour l’a- 
mour de l’ame de^S, Edward de qui il 
tenoit lui même la Couronne & Je 
}&oïaume , fous les Lois duquej ils ë- 

toient 
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toient nés & élevez , de ne les pas 
changer pour en fubroger en leur 
place d’ Etrangères qu’ils n’enten- 
doienc point. 

Cette requête qui ne. têinoig- 
noie en cette ocafion qu’un même 
defir de tous lesfuplians ,étoic pre£ 
fante& pleine d’humilité,' auflile 
Roi crut que la chofe étoit aflfés im- 
portante pour en délibérer avant que 
de prendre ung refolution fixe ; Il 
confulta donc Ton Confeil 8c le trou* 
va fort divifé fur ce fujet« LesNor- 
mans étoient d’avis qu’il exécutât 
pvec vigeur ce qu’il avoit détermi- 
né , ^u il abolit entièrement les Lois 
Angloifes , qu’il intcoduifit les leurs 
& qu’il confervât fa Couronne & (à 
domination par les mêmes moien$ 

. qu’il avoit emploies à les acquérir, 
c’eft-à-dire par la force & par les 
armes, ce qui les portoic à cette o- 
pinionéroit qu’ils jugeoient qu’elle 
s’acordoit avec l’inclination du Roi, 
& ils furent encore confirmés par 

Ff J les 
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les argumens prêtons & les confeils 
de Ton frere O don Evêque de Ba- 
ieux , qui étoit d’un naturel violent 
& dont r humeur, & la volonté n’a- 
voient rien que d’abfolu* Le Roi 
l’aiant fubftitué pour gouverner 
pendant Ton abfence , il opprima & 
foui) a cruellement le peuple , de forte 
qu’il fîr plus Mécontcns contre le 
Gouvernement que tous les confeils 
& toutes les aêhons dp Roi. 

Ce Prélat ambitieux afpiroit à la 
chaire Papale à la première Elec- 
tion, & defefperant d’y parvenir 
qu’à force d’argent, il ne néglige oit 
aucuns moiens d’accumuler des*trc- 
fors,* il croioit qu’il n’y avoit point 
déplus feure voie d’augmenter les 
fiens qu’en groflifant ceux du Roi 
en l’élévant à un pouvoir abfolu fur 
les perfonnes & fur les bourfes de 
fes fujets. 

Les Anglois du Confeil du Roi 
êtoient d’une opinion contraire j 
mais parce qu’ils croient parties dans 

r'.'. ' IfeJ ’ v • ’ la 
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la caufe , on aurait fait très peu d’é- 
tat de leur fendaient s’il n’avoit été 
apuié par Lanfranc Archevêque de 
Cantorberij comme il étoit Italien 
de naiflance, il étoit neutre entre les 
, Anglois & lçs Normans i les uns 8c 
les autres reftimoient beaucoup , 
mais le Roi l’eftimoit ^encore d’a- 
vantage ; c etoit un homme de bon 
fens, folide, d’une bonté & d’une 
connoiflance univerfele , d’une ver - 
' tu connüe, d’une longue expérience 
& d’une prudence éprouvée -, il étoiç 
franc & definterefle, dans tous les 
avis, qu’ils donnoit il confidéroic 
plus le Roi que foi même & avoit 
plus d’égard pour fon véritable fetf. 
vice & pour le bien du Roïaupie 
que pour fa propre inclination. Le 
Roi le confulta toujours dans les a- 
faires importantes de (on Règne 8c 
voulut abfolument qu'il agit avec 
lui fans biaifer, d’autant qu’il con- 
. noifloit fa fagêfie , fa fidélité pour 
fes intérêts & fon inclination envers 
v. fa 
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fa perfonne, Ce Prince fut heureux 
que fon choix ou que le hafard lui 
eût procuré un tel Confeiller , & 
plus heureux encore d’avoir été 
d’humeur d’écouter & depeferles 
avis les plus contraires à tes opinions 
& à fon penchant 5 car il n’y a rien 
de plus dangereux à un Prince que 
de confulrer feulement les perfon- 
nes qu’il croit de fon opinion , ou 
qui en feront quand ils la connoi- 
«ont $ il n'y a rien aufîï de plus per- 
nicieux dans un Confeiller que de 
donner feulement les avis qu’il croît 
être les plus agréables à celui qui les 
demande ou qui les reçoit* 

Dans cette importante ocafion 
jLœnfraffcreprêfeota au Roi combien 
fafeureté dèpendoit de la (àtisfac^ 
tion de fes fujets , que les Angtois 
en écoient la plus forte partie, qu’il 
n’y avoir point de peuples qui pûf- 
fent vivre heureux fous d’autres Lois 
que fous celles qu’ils font nés & éle- 
vés ; que toutes forces de nouveaux 
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tes êtoient odieufes , mais qu’il n’y 
en avoir point qui le pût être d’a- 
vantage que celle-ci, comme il étoit 
aifé de le remarquer par la requête 
xjue tous les Anglois lui avoient pré* 
fentée d*un#onfentement univerfel; 
que la manière douce & foûmife 
dont- ils s’y êtoient pris,étoit plus 
dangereuse que s’ils euflfent fait cette . 
demande avec chaleur & avec em- 
portement, Stqu’ainfi le refus cnfe- 
roit d’autant plus fenfible,* que les 
Lois & les Conftitutions de ce Roï- 
aume avoient été digérées par les 
aflèmblées les plus fages & confir- 
mées par une longue fucceflion de: 
leurs Rois^ que les Saxons avoient 
toujours vécu fous ces mêmes Lois 
en bons & fidèles fujéts ; & que le* 
Princes qui avoient gouverné félon 
ces Lois n’avoient jamais veu leur 
Régne troublé de feditions & de ré- 
voltés des peuples 5 qu’outre la rai-! 
Ion & l’experience qui combatoient 
ton femimenc, la Religion étoit au G 

G g 
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fi intereflée dans fa refolution, puif- 
que le Roiaiant déjà juré deux fois 
. folemnelcment de lesobferver, le 
’ . changement qu’il y aporteroit fcroit 
taxé d’impiété & d’injuftice j que 
rien n’étoit plus important à un 
Prince que fa réputation , & qu’il 
iry en avoit point qu’il dût plus re- 
chercher que celle d’être religieux,* 
obfervateur de fa parole , de fes 
promettes , & principalement de fçs 
& fermens, fans quoi fes Sujets & les 

Voifins ne pourraient jamais fe fier 
à lui. 

Le Roi pefa toutes les raifons de 
part & d’autre, pour en juger lui 
même en dernier reflort -, & apres 
avoir confideré la chofe aufli meu- 
rement que fon importance le reque- 
roit, il fit enfin refolution de con- 
ferver les Lois & les Coutumes du 
v Roïaume, & de donner au peuple • 
de plus claires atteurances de cette 
refolution > de forte qu’il la confir- 
ma par une Chartre publique p^r 
v ia- 
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laquelle il acorda la continuation 
de ces Lois & des Coutumes, Ce 
qui lui atira les cœurs de tous Tes 
Sujets Anglois, & rccüillit les fruits 
de leur fatisfa&ion , dans les trou- 
bles qui fuivirent en Normandie , 
& dans les guerres qu’il eût avec la 
France. 

Cependant il ne pouvoit s’empê- 
cher de témoigner l’amitié qu’il a* 
voit pour Ton Païs& pour fa langue* 
introduifànt tant par connivance que 
par faveur pluficurs Coutumes Nor- 
mandes , & tachant de rendre fon 
langage celui de tout le Roïaumc» 
Pour cét effet il établit plufieurs E- 
coles afin qu’on y enfeignât le Nor- 
mand qui éroit un François corrom- 
pu que les Françoi^^icmes n’enten- 
doient qu a peine & que les Anglois 
ignoroient abfolumenr* Il fit tra- 
duire en Normand les Lois duRoï- 
aume qui étoient écrites en vieux 
Saxon & qu 'Edward le Confcfieur 
avoit fait publier en Latin, Il or- 

G g x donna 
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donna dans plufieursCours dejuftice 
qu’on plaidât en Normand, & que- 
tous les Place ts qu’on lui préfente- 
jroit fuflent en cette langue aufli bien 
que toutes les affaires de la Gour y 
cela fit qu’on introduifit de nou- 
veaux termes, & de nouvelles for-v 
malités d ans les plaidoiers & danà 
Jj:s procès , de nouveaux noms 
jd'Ofices & de Cours * les Coûtu-. 
mes litigieufes & les Subtilités des 
plaidoiers , & des Cédions de Nor- 
mandie, dans lefquëlles l’efprit rég- 
noit aufli bien que la Chicanne* au 
lieu qu’anciénement les Anglois 
p’avoient que de la (implicite' dans 
leurs procès, dans leurs manière^ 
de plaider & dans leurs Ceflions tou- 
tes Amples, coiffes, fans embarras, 
& dont la bonne intention & la bon- 
ne foi étoient de telle nature qu’Ek- 
les ne donnoient prefque point de 
lieu à des conteftations , & s’il en 
arrivoic , oii étoit afleuré d’une 
promte Juftice , daps les Cours qui 
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fe tenoient -tous les Mois dans cha- 
que Province. 

Les Saxons difpofbiem ordinai- 
rement de leurs terres & de leurs 
maifons par de (impies paroles , en 
faifant quelque petit préfent , com-» 
me d’un Cor, d'une Epée, d’une Flè- 
che ou d’un Cafquc. La fimplicité 
& l’honêceté des gens de ce tems-U 
êtoient telles , que ces Concédions 
foûfrôient pû ou point de contefta- 
tjons , mais le Conquérant ordonna 
qu’elles feroient dans la faite écrites, 
lignées & ateftées par témoins ♦, c’eft 
audi ce qui donna entrée à la Chii 
çanne,qui produidt que d’abord où 
jntentoit des avions far de petites 
erreurs dans l’écriture * far des mé- 
prifes de termes qui arrivent très 
fouvent dans les longs écrits fait par 
hâte, ou par l’ignorance & quelques- 
fois même par la fraude de ceux qui 
font les aétes, laiflanr exprès les ma- 
nières embroüillées pour donner lit u 
à la ddpvite, parce qu’ils s’en préva- 

Ggj . lent. 
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lent , de même que les Médecins 
profitent des maladies* 

M ais quelques artifices 8c quel- 
que induftric que le Prince 8c Tes 
Miniftres miflent en ufage pour in- 
troduire la langue Normande en 
Angleterre, tout cela pourtant fut 
inutile , parce que les Anglois é- 
toient en beaucoup plus grand nom- 
bre que les Normans, & que d’ail- 
leurs ils avoient tous en général une 
très grande averfion pour le chan- 
gement de leur langage , ne dou- 
tant pas non plus qu’il ne fût fuivi 
de celui des Lois & de leurs Privi- 
féges -, de forte que dans fon Régne* 
bien loin que les Anglois parlaient 
Normand > les Normands au con- 
traire commencèrent tous à parler 
Anglois par les mariages qu’il® con- 
tra&erent , par le commerce ordi- 
naire 8c par la convcrfation* Ce 
qui continua toujours depuis, 8c com- 
pofa le gros de nôtre Langue > qui 
a pourtant reçu quelque change- 
ment' 
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ment par le mélange dcpluGeurs fa- 
çons de s’énoncer & de quantité de 
mots nouveaux, qui furent! intro- 
duits par cette grande révolution & 
par l’ufagc & les accident qui lur- 
vinrent dans les fiëcles fuivans* 

Environ dans le même tems, il af- ; 
riva en Ecofife une chofe fort remar- 
quable '& bien différente de l’autre $ £ 

voici le fujet. Plufîeurs Seigneurs 
& Gentilhommes Anglois s’etoieht 
retirés en Ecoflc pour éviter les mal- 
heurs qu’ils craignaient de la Con- 
quête des Normans 5 en eût " 
encore bien d’avantage qui s’y 
; retirèrent quand Edgar voulut pour* / 

fuivre fc$ prétentions & s'ëtoient 
joints avec les Ecoflois les deux fois 
quils étoient entrés en Angleterre 5 
cela joint à la grande teedrefleque 
• c Malcolm avoir pour fa Femme qui 
étoit Sœur d'Edgar , fit qu’il apric • 
fon langage , & s’en fervoit ordinai- 
rement, de manière qu’il le mit en 
crédit 5 & les Courtifans Ce confor- 
mant 
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tuant pour l'ordinaire aux Coûtti* 
mes de leurs Princes , outre l’in- 
clination que les Ecoflois avoient 
en ce te ms-là pour la perfonne 
& Edgar & de tous ceux qui avoient 
quité leur Patrie pour fuivre fa for- 
tune 5 toutes ces circonftances > 
xii- je, firent qu’on parloit commu- 
nément Anglois non -feulement à 
la Cour d’Ecofle , mais aufli dans 
les plus proches Provinces , & la 

NobielTe le parloit même dans cel- 
les qui croient les plus éloignées ; 
ce qui a toujours fuiyi depuis & 
|>lu fleurs familles Angloifes s’éta- 
blirent dans ces païs-là , où elles 
ont été naturalisées 5 de * forte que 
ràncitn Ecofiois qui eft une langue 
Barbare n’eût plus de cours que 
dans les endroits les plus reculez- 
dans lés Montagnes du Nort , du 
Nort-weft , & dans les Ifles qui 

leroblent avoir été les premières 
lous l’entière domination des Sen- 
tes ou des Scots , qui envahirent 3e 

cor*- 

• 
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conquirent anciennement les Parties 
Septentrionales de Bretagne & d’Ir- 
lande* 

-, Il paroit qu’il eft arrivé un chan* 
gement contraire dans le langage en 
Angleterre, car en peu de tems il 
ne refta rien de la langue Norman- 
de dans l’ufcge commun, fi ce n’eft 
la tradu&ion de nôtre Loi Commu- 
ne, qui, quoi que tirée des Anciens 
Saxons, à pourtant toujours la pro- 
nonciation , les formalités , & la 
pratique , toutes Normandes *, de 
même que les rivières qui, pour cou- 
ler toujours de la même fource ne 
laiflent pas de changer le goût de leur 
^feau, à caufe des diférens terroirs 
au travers desquels elles patient ; if 
•arrive auflï fouvent que de grandes 
innodations font changer leur cours # 
naturel pour quelque tems , mais 
elles y reviennent dans la fuite. Cet 
exemple eft fingulier & montre 
qu’elle étrange difèrence il y a de la 
complaifance d’une Nation pour un 

H h Prin, 
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Prince qu’elle aime , d’avec celle 
qu’elle à pour un autre qu’elle 
craint. 

Les changement qui furent faits 
dans nos Lois & dans la manière de 
plaider déplurent généralement à 
tous les Anglois; mais outre cela 
' ce Roi Normand abolit plufieursan* 
ciéncs Inftitutions Saxonnes fous pré- 
texte de juftice & de piete', ou de 
la nèceflité & de la feurctè de Tes 
' afaircs* il en fit encore un grand 
nombre de nouvelles,* mais quoi que 
fort utiles & très raifonnables, elles 
ne laifierent pas de donner du me- 
contement aux Seigneurs & au Cler- 
, gé d’Angleterre. Pçur ce quieft dif 
1 Peuple il fe contenta de la continua- 
tion de fes anciennes Lois » & crût 
% être aflfés bien-recompenfé de tout 
ce qu’il faifoit ou foûfroit pour le 
fer vice du Prince tant qu’il leur çon- 
ferveroit ce qu’on apelloit les Loix 
, & Edward le Confefleur,* & le Roi 

et oit û politique que pour fatisfaire 
* s (on 

* .. l. ' • :: ‘ 
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fon Peuple il renouveloic de tems à 
autre le Serment qu’il avoit fait de 
maintenir les Loix. 

Au refte il ôra aux Evêques toute 
la jurifdi£ion & le droit déjuger 
dans les caufcs civiles , encore 
qu’ils en euflènt été en pofleffion 
pendant les Régnes des Rois Saxons 
apres leur convcrfion au Chriftianif- 
me* il renferma le Cierge dans l’ex- 
ercice & dans radminiftration de leur 
pouvoir Ecléfiaftique } il tâcha d’a- 
bolir deux anciénes manières de ju- 
ger qui étoienten vogue &en gran- 
de vénération parmi les Saxons-, la 
cérémonie s’en faifoit même après le 
fer vice divin , bien que ce fut un 
refte de la fuperftition paienne, 
mais les Peuples en étoient fi infa- 
tués, quune nouvelle Religion ou 
une raifon plus éclairée ne pouvoient 
point changer leur opinion. L’un* 
étoit le Jugement Or de al , & l’au- 
tre un combat en Champ clos. Le 
jugement Ordeal fe faifoit par le feu 

H h 2 ou 
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ou par l’eait : on en ufoit feulement, 
dans les Crimes donc l’acufation é- 
toit forte & les foûpçons bien fon- 
dés , mais donc les prûves man- 
quoient d’évidence $ dans le juge* 
ment quife faifoit par le feu, le 
perfonne acufee ètoit conduite dans 
une Place publique fofur un terrain, 
uni , où l'on métoit quantité de 
fers de Charrüe tous rouges à une 
diftance égalé devant les perfonnes 
acufees j elles dévoient paflTer au tra- 
vers de ces fers les yeux fermés, & on 
les déclaroit innocentes fi elles n’en 
rece voient aucun mal, au contraire 
fi elles fe bruloient les pieds en y 
marchant deflus , on les condam- 
noit comme coupables. Dans le 
jugement qui fe faifoit par l’eau, on 
les y plongeoit, s’ils enfonçoient 
d’abord , on les tenoit innocens,* mais 
s’ils demeuroient fur l’eau ils étoienc 
cenfes coupables, foit parce que ce- 
la arrivoit contre la nature des 
Corps pefans , foit que cét Elément 
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ne voulût pas les recevoir, mais les 
rejettoit comme des perfonncs fouil- 
lées ; on jugeoit par le feu les per* 
fonnes de qualité > & par l’eau cei- 
les du commun ? on fe fervoit de 
l’une & de l’autre principalement 
dans les acufations contre la chatte* 
te>le poifon & le fortilege* Ces Juge* 
mens n’étojcnt pourtant pas fondés 
fur aucune raifon 9 mais la longue ex- 
périence qu’on en avoit faite les fai- 
(bit paflèr pour bons, fur tout , par- 
ce qu’il étoit auffi difîcile de décou? 
vrir l’innocence d’un homme con- 
damné de cette manière , qu’il l’avoic 
été de trouver des Preuves éviden- 
tes de fon crime. On les apelloit 
communément les Jugemens de 
Dieu , & on y procédoit par des 
prières folemnelles & avec d’autres 
Ceremonies qui amufoient les Peu- 
ples & les infatuoient de l’opinion 
que ces Jugemens ècoieac Saints 
autfi bien que juftes. 

Les Jugemens en Champ Clos fe 

H h 3 fai- 
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faifoient dans un combat frnguüer 
entre Pacufaçéur & l'acufe , dans 
des Liftes ordonnées pour cela. Ils 
ecoient en ulàge non-feulement dans 
les caufes Crimineles mais même 
dans les Civiles où il ri’y avoic ni 
témoins ni circonftançes qui pûflènt 
prouver le fait en queftion. Le 
Vainqueur étoit * abfoqs , & fi le 
vaincu n’étoit pas tué fur le lieu du 
combat, on le condamnoit à l’in* 

, (tant. Tout cela fe pafloit avec de 
grandes folcmnités en préfcnce du 
Roi quiacordoit le combat, ou des 
Juges qu*il nommoit pour cela. Ce 
Rorabolit ces deux Jugemcns com- 
me injuftcs& indignes des Chrétiens, 
& ordonna que tous les procès fuf- 
• fent jugés par les Pairs des Parties ou 
par un Juré de doufe voifins , félon 
les formalités préferites par la Loi : 
Cependant le dernier fut endore u- 
x fité quelque peu de* tems dans 
les fiècles fui vans* 

LesPrqférits & le* Voleurs avoient 

corn- 

- *■ ’■ • • \' r \ 
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commis beaucoup de de (ordres dans 
le Roïaume au commanccmcnt de 
fon Régne,* & les Anglois qui haïf- 
foient les Normands en avoient 
mafacrè plufieurs paffans dans les 
grands Chèmins aufïï bien qu’à la 
Campagne, ce qui fc faifoit ordinai- 
rement de nuit. Mais pour remé- 
dier à ce dernier mal, il mit une 
grofle amande fur le Canton dans 
lequel le corps d’un Normand feroie 
trouvé tué , Toit qu’on eut décou- 
vert , ow non , les Auteurs & les 
complices du fait. A l’égard des 
Vols & des Enlevemens, il les fai- 
foit punir dune manière fi (evére, 
par des mutilations de membres ou 
par un travail fi pénible, que les Cri- 
minels étoient un fpc& acle affreux 
pourlercfte de leur vie, &faifoicnt 
une belle leçon aux autres de ne pas 
tomber dans leurs Crimes j c’eft par 
des chatimens fi rudes , qu'il détrui- 
fit la caufc principale de cc$ crimes, 
qui ne venoient que de fainéantife 
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& de prodigalité; & par-là il réta* 
blit la ieurcté dans le Roïaumeà un 
tfcl point, qu'on raporte qu’une 
belle fille pou voit y voïager par tout 
arec une bource à la main fans nul 
danger pour fon honneur ni même 
pour fon argent. 

D’ailleurs pour empêcher les cri- 
mes qui fe commettent à la faveur 
de la nuit, il ordonna qu’on forme- 
roit une Cloche dans chaque paroik 
fe à huit heures du foir en hiver , & 
à neuf en Eté $ après quoi chacun 
devoit couvrir fon feu & ne pas for- 
tir de la maifon ; ceft de-là que cet- 
te Cloche fut apellée Corfew ou 
Couvre feu. 

Il bâtit quantité de châteaux dans 
plufieurs endroits du Roïaume pour 
î’atfu rance de fon Etat ; entr’autres 
la Tour de Londres & le Château 
nommé New-Caftle fur la riviere de 
Tyne, Ç ou du moins fit-il faire dans 
ce dernier des augmentations confi- 
dérables,) il eft aufli certain qu’il y 

mit 
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mit engarniforides foldatsNormans 
& des Anglois en qui il avoit le plus de 
| confiance, &que ceux-ci joints en* 
femble ét oient fous les armes en tou- 
tes ocafionsf cependant les Anglois 
ne trouvoient pas que ces Forts fûf- 
fent trop néceflaires en tems de paix, 
& les regardoient comme une bride 
aux Libertés du peuple plû-tôt qu’un 
moien d’affermir la Couronne con* 
tre les dangers qui pouvoient furve* 
nir* 

Après avoir fait ces Régtemens,il 
s’apliqua à établir , à augmenter & 
à régler fes revenus, & s’imaginant 
avoir (àtisfait le peuple en général 
par la confirmation de leurs ancié- 
nes Lois qui leur étoient fi cberes, 
il crût qu’il pouvoit agir un peu plus 
librement à l’égard du Clergé donc 
il favoit n’être pas »fort aime; mais 
il aprehendoit peu de les inciter à 
ciier à caufe du foin qu’il avoit pris 
de faire connoître fa pieté par fbn af- 
fiduité à fe trouver au fervice Divin, 

1 i 
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par les Monaftéres q u’il a voit bâtis 
& pourveus de bons revenus * par les 
préfents qirïl avoit fait à plufieurs 
Eglifes tant en Angleterre qu’en 
Normandie, & principalement par 
les grands trêfors qu’il îenvoioit a£ 
fez fou vent à Rome-, c’eft pour- 
quoi il fe fer vit du prétexte que fes 
Ennemis & ceux qui avoient eu def- 
fein de fe joindre à eux dans les 
deux derniëresrevoltes, avoient por- 
te dans tous les Couvens duRoïau- 
me leur vaifléle d’argent , leurs 
joiaux & leur argent monôié , pour 
faire vifitcr toutes les riches Abaies 
& faifir tout cèt argent monoiê ou 
non monoiê avec les joiaux qui n’ê- 
toient pas néceffaires , ou dont on ne 
fe fervoitpas ordinairement dans le 
fer vice divin -, il mit par ce moien 
tout d*un coup dans fes coffres des 
trêfors très confid érables & attira fur 
là perfonne & fur fon Régne la 
haine invétérée du Clergé. Voila 
la dernière de ces a&ions qui a .par- 
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tè les Auteurs Moines de ce tems- 
là, de charger la mémoire de ce 
Prince de cruauté, d’oprefïïoh, de 
Violence, d*exa£tion, & d’avoir vio- 
lé ou changé les Lois humaines & 
divines du Roiaume: cependant ces 
mêmes Ecrivains ne conüdérent pas 
que cela s’acorde mal avec les gran- 
des idées qu’ils donnent eux mêmes 
de Tes qualités & de Tes vertus per- 
fonneles -, puis qu’il n’eft pas vrai* 
femblabl.e que des inclinations fi ver* 
tueufes aient produit des actions fi 
blâmâbles, ou que les excellentes 
qualitez d’un Prince aient peu non- 
iêulemènt être eftimées de Ton tems, 
mais encore célébrées delà pofteritc 
fi l’éclat en eût été flétri par des a- 
étions crueles, infâmes, & tout à 
fait déréglées. 

Ses Côfres e’eans remplis des de- 
poüilles du Clergé & par la confis- 
cation des biens des Seigneurs qui 
s’étoierit révoltés, il eut foin de pour*, 
yoic à fon revenu , aufii bien pour 

1 i * Ç® 
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ce qui pouvoit arriver pendant & 
vie, que dans les Règnes des Rois 
qui viendroient après lui. Pour cét 
éfe f e il envoia des Commiflaires dans 
toutes les Provinces du Roïaume, 
qui prirent un plan exaéfc de tou- 
tes les terres, Seigneuries & fiefs du 
Roiaume * on les marqua dans un 
Régicre, où I on écrivit difiin&e- 
ment chaque Baronne, fief de Che^ 
valiers , & chaque *Plow - Land 
avec les noms de ceux qui en é- 
toient les Propriétaires* fous quels 
titres il les tenoient y quelle rente 
ils eh paioient , quel bétail il$ 
avoient & combien de Villaïns 
demeuroient dans chaque bien : 
Il reduifit en Baronies oq 
fiefs de Chevaliers toutes les 
terres qui relevoient anciènemcriç 
de la Couronne & celles qu’il avoit 
confilquées & dont il avoit dit* 
pofé, s*en refcrvant feulement 1* 
Seigneurie, il fereferva aufii quel- 
ques 

(a) Chaque P loi»- Land contient environ 40 acres .« 
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ques Cens , & quelques Amandes 
en cas de mort ou d’alienation ; il 
ferefervamême la garde de tous les 
héritiers de ces Terres, qui étoient 
mineurs , & le droit de difoofer de 
leur fortune, outre ce qui etoitdé£ 
tiné pour leur entretien jufqu’à ce 
qu’ils fuflcnt en âge de difpofer 
d’eux & de leur bien. 

Ce livre fut compofeà l’exemple de 
deux autres de la même nature qui 
furent faits au tems d'Ethelbert & 
d'xAlfred * on les mit en dépôt dans 
FEglife de Winchefttr comme facrésj 
c’eft pour cela que quelques auteurs 
Graves l’ont'apellé Liber Domus Dei 
& par abréviation Dômes - daybook \ 
ç’eft- à-dire Livre de condamnation. 
L’opinion vulgaire étoitque ce nom 
lui fut donné à caulè de la nature 
des ehofes qu’il co ntenoit, & parce 
que chaque particulier de voit être 
jugé par ce Livre, quand il y avoir 
quelque conteftation fur la valeur, 
le titre,- le paiement ou les droits 
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de la terre en queltion ; il fervoit 
autfi de règle pour la levée du Reve- 
nu du Roi & des Taxes ou impôts 
extraordinaires - 9 Et pour faire un 
exemple qui pût fervir à l’avenir, 
& fe rembourcer en même teins des 
dépenfes cxcefli ves que le Roi avoit 
faites pour compofer un fi grand & 
fi dificille Ouvrage & d’une nature fi 
diverfifiée ; il leva une taxe de fix 
Schellmgs fur chaque c Plow-Land: 
cequirenditledefleindu livre moins 
agréable au pûple , quoi que les droits 
de chaque particulier en eufient été 
de nouveau confirmés, & qu’qn ne 
fe plaignit d’aucune injuftice dans la 
compofition de ce livre. Par ce 
moienleRoi vint à avoir facilement 
une connoiflânce exa&e de toutfon 
Revenu ordinaire, & y proportion- 
na fi bien (es dépenfes qu il le refer- 
voit toûjours un fond dans (es Cô- 
fres ; Et nous ne trouvons point 
qu’aprés ce tems-lâ , il fefoit jamais 
trouvé court d'argent dans tous 
. * les 
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les grands bcfoins qu’il en eut dans 
la fuite de fon Régne , ni qu’il 
fe foit mis en devoir d’impoferde 
nouvelles taxes fur fes fujets ou 
qu’il ait levé d’autres droits que 
le^ ordinaires & dont le paiement 
fè faifoit fans fouler ni chagriner 
les Communes du Roïaume. A- 
prés avoir fait ces Réglemens il pafla 
plufieurs années en repos dans le 
Roiaume & fe • fit honnorer des 
Princes Voifins. ♦ 

Environ la ig année de fa Ré- 
gence il fit un voiage en Nor- 
mandie , laiflànt pour gouverner 
en fà place Odon Evêque de 
Bayeux fon frere qu’il fit Comte 
de Kent : Il aprehendoit peu a- 
lors la tempête après un Calme de 
fi longue durée, ne s’imaginant pas' 
de laiflèr derrière lui les méconten- 
temens qui parurent bien- tôt après 
,avec des Symptômes fi dangereux: 

; mais la condition de la vie humai- 
ne n e fl: jamais parfaitement feure» 
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il n’eft point de Grandeur qui ne 
foit fujette à l’envie , & il n’eft point 
de prudence qui la puifle mettre à 
l’abri des coups de la fortune. Les 
Princes comme les particuliers fe 
trouvent fouvent expofès aux plus 
èminens dangers dans ,1e tems & 
dans les lieux où il fe croient le plus 
èn feureté ; apeu prés comme de 
fortes Tours qu’on croit imprena- 
bles , & dont cependant l’ennemi 
fe faifit $ar de certains endroits 
foibîcs qu’on avoit lai fiée fans dé- 
fenfe* Ce Conquérant s'imaginait 
de paflfer facilement en repos & dans 
l’aife le refte de fa vie, il fe ctoyoit 
en feureté , non feulement à caufe 
de fa puilfance , mais àuffi parce que 
fes fujets étoient contens de lui*. Il 
avoit rendu en général les Anglois 
fatisfaits par la confervation de leurs 
anciênes Lois. La bataille de Haf- 
tings & les guerres d’£cofle & d’Ir- 
lande avoient fait périr lés pltfs 
braves & les plus turbulents 1 dés 


^ ii. Angleterre. 

Seigneurs Anglois i les Normands . 
étoient puiflans & en grand nombre 
en Angleterre & fort attachés à fa 
perfonne par la naiflance & par in- 
térêt. Le contrepois de ces deux 
membres fegibloit faire la (euretéde 
tout le Corps, & il n’y avoit aucun 
lieu de s'imaginer qu’ils s’unifient 
tous deux contre la Couronne, 
D’ailleurs il n’y avoit plus perfonne 
dont les pre’tenfions à la Couronne 
fuflent mieux fondées que celle du 
Duc. Car Edgar avoit renoncé aux 
fiénes avec une feririe réfolûtion de 
s’en démettre abfolument. 

Cependant plufieuts Seigneurs 
Anglois qui haïfloieftt toujours le 
nom de Conquête, étoient fenfibles 
auxehangemens qui avoientété faits 
dans les formalités & dans le langa- , 
ge de leurs Lois 5 ils e'toient cha- 
grins des nouvelles Coutumes qu’on 
avoit introduites , mais' principale- 
ment de la rigueur des Lois Forê- 
tiéres \ qu’ils favoient être arbitrai- * 
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t es, & les regardoient comme tin 
frein à leurs libertés innocentes, & 
comme une indignité qui leur étoit 
Faite en particulier. Quelques Seig- 
neurs Normands qui avoient obtenu 
de grands biens de la bonté du Roi, 
& qui, par les Confifcations qui 
s’étoient faites en leur faveur du bien 
des Anglois , fe voioient en poflef- 
lîon de leurs terres & de leufs titres, 
commencèrent auflî à regarder les 
Lois Angloifes comme fe plus leur 
dè leurs titres * & quoi qu’ils deuf- 
lent leurs grands biens à là faveur 
du Prince, cependant ils n’aimoient 
pas de lui en être redevables -, ainli 
ils fe plaignirent conjointement a- 
vec les Seigneurs Anglois, du trop 
grand pouvoir que le Roi exercoit, 
& craignoient qu’il eut deflein de le 
rendre encore plus étendu, au préju- 
dice des anciénes Lois du Roiaume 
ïc de Pautôrité des Seigneurs. Il y 
en avoit des deux Nations qui êtoient 
egalement ambitieux & qui avoient 

été 
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été des plus avancés par le Roi , 
mais qui donnoient trop à leur mé- 
rite &eftimoient trop peu les reçom- 
penfes qu’ils avoient receiies. Us ne 
croioient rien avoir, parce qu’ils n’a- 
voient pas tout à leur gré, ils regar-. 
doient les marques de bonté que le 
Roi acordoit aux autres, comme au- 
tant d’outrages qu’il leur faifait ; 
de manière qu’ils etoient aufli peu 
fatisfaits de ce qu’ils avoient acquis, 
que les autres l’étoient des pertes 
qu’ils avoient faites. 

Ces difpofitions agitèrent d’aborcl 
refprit d'un nombre de grands Seig- 
neurs, elles y furent fomentées parde$ 
Eccléfiaftique$ acreditez dans les fa- 
milles confidérables des deux Na- 
tions i & enfin ils formèrent entière- 
ment une confpiration, pour ôter 
la. Couronne au Roi & faire venir les 
Danois , qui ètoient alliés à plu- 
fieurs des principaux Seigneurs 
d’Angleterre, & que les Normands 
croioient décendus de même race 
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que leurs Ancêtres. Les Chefs de 
cette Confpiration êtoient les Coirç* 
tes de Norfolk & de Suffolk les deux 
Seigneurs d’Angleterre qui avoient 
le plus decredit parmi laNoblcfle; 
Fitz-Auber opL'i étoit Normand & 
proche parent jdü Roi, & avoit mê- 
me fourni quarante Vaiffeaux pour 
ion Expédition d’Àngleterrejde quoi 
il avoit eu des biens immerifes pour 
recompenfe,& avoit été fait com- 
te d’ Hereford! Le Comte W3I- 
theof étoit auflî de ce nombre , 
quoi que le Roi lui eut donné 
grâce quand il fe révolta lors que 
les Ecoflois entrereftt en Angîetçr- 
il avoit même époufé la nièce 


re 


du Roi de qui il avoit reçû confia 
derablement des faveurs, & avoir eu 
beaucoup de confiance en lui. 11 $ 
entrèrent tous fecretemenc en ne- 
gotiation avec Swayn Roi de Dane- 
mark & avec les fils d ’ H drald qqi 
étoient encore Réfugiés en Irlande. 
Le premier s’engagea d’envahir le 
rv f ' 5 Nort 

■ I 
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Nort avec une flore lie trois cens 
voiles, & les derniers par lçs fecoure 
de ‘Drone Roj d’Irlande dévoient 
. .faire quelque entreprife furies Cô- 
tes du Weft avecfoixante Vaifleaux, 
les Seigneurs Mécontens dévoient 
‘auffi exciter quelque terrible foule- 
vement dans quelques unes des 
Provinces du Nort à Taproche de 
la flôte Danoife , & tout fe dévoie 
executer peu après le voiage que 
le Roi devoit faire en Norman- 
die. 

Ces mefures furent prifes avec 
tant de précautions , & conduites 
avec un tel fecret , que fout étoit 
prêt d’être exécuté avant que le Roi 
qui étoit en Normandie ou les Mi- 
niftres qu’il avoit laiflès en Angle- 
terre euflfent aucune connoiflance ni 
le moindre foupçon de ce deflein. 
Fit z- Auber avoit demande permit» 
fion au Roi quelques mois avant 
fon voiage de Normandie, de ma- 
rier fa Sœur au Comte de Norfolk , 
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& il prétendoit être meco'tent 
fon refus y peu après le départ d« 
Roi, il déclara le mariage, & le 
tour fut pris pour en faire la con- 
fommation à Norfolk avec grande 
folemnité, les plus proclies Parens 
& les meilleurs amis départ & d au* 
tre y étoient invités-, entr’autres le 
Comte mitbtofb Euftache Comte 
de Boulogne qui vinrent exprès en 
Angleterre pour aflifter au* Con e-r 
rences qu’on y devoit tenir » ou 
l’on conclut dans quels endroits du 
Koïaume,fou$ quel pretexte, en quel 
tems, & fous quels Capitaines fefe, 
voient les foule vemensî on crutqu U 
n’y avoit point de moment pluspro* 
pre que quand la Flote Danoife par 

roîtroit'fur les Côtes. 

Mais étant furvenu quelques rç^ 
tardemens , qui font toûjoursfunel- 
tes aux confpirations menagees PJtf 
plusieurs pcrfpnnes ; Celle- ci tut 
découverte peu de jours avant 1 ar- 
rivée des Danois i Ou oe faiç pourtant 
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pas certainement quel en fût le com- 
plice, quoiqu'il y air des tuteurs qui 
prétendent que la decouverte fe fit 

Î >arle Comte fValtheof ^ fa confluence * 
ui aiant reproché une fi grande in- 
gratitude envers le Roi. 

, Après qu’on l*cut parfaitement dé- 
couverte avec les Principaux Au- 
theurs: leViceRoiO^»,dePavis ÔC 
par l’affiftance du Confeil du Roi,eû- 
voia d’abord les meilleures troupes 
de ce Prince dpns tous les Lieux 
où l’on de voit fe foulever , & fit 
arrêter pîufieurs des ConfpirateurS 
avant que les autres feuflent que la 
Confpiration étoit découverte j 
Il rompit ainfi .tout le deflTdn a* 
vant qu’ils enflent peu s’atfem- 
bler. Le Comte fFaltheof & 
Fit s - t Auber furent décapités 
pour ce fujet , & pîufieurs au- « 
très furent faits prisonniers \ oit 
ne trouve point fi cette execution 
fut ordonnée par le Roi qui étoit a- 
îprs en Normandie» ou fi ce fût uA 
+ efFeéfc 
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efFe&de lafe'vérité de Ton Frere O- 
don fous preeexte que cela etoit né- 
ceflairedans une conjoncture fidan- 
, gereufe: mais on convient qu’il n’y eut 
que ces deux Seigneurs feuls qui fu- 
rent exécutés pendant le Régne de 
Guillaume leConquerant,nonobftant 
tant de révoltés & le grand pouvoir 
qu’on avoiten main pour les punir& 
pour en tirer vengeance : Ce qui (ère 
à établir fufifament le Caraftere de 
clémence naturele donné à ce Prin- 
ce entre les autrefc vertus , même 
par les Ecrivains qui oncle plus flétri 
fa mémoire. 

: Les dotes Danoife & Irlandoife 
ètoient fur les Côtes d’Angleterre 
quand elles receurent avis de la 
deepuverte & du malheur de leurs • 
Alliés 5 fur quoi Elles s’en retour- 
nèrent en Danemark & en Irlande ; 

m 

ce qui fut la derniere fois que les 
Danois entreprirent d’envahir l’ An- 
gleterre où les Anglois vécurent fort 
paifiblement le refte de ce Régne; 
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& le Roi trouva la confpiration en-* 
tiérement êtoûfée , & le Roîaume 
dans une parfaite tranquilité à fou 
retour qu’il prefla fur la nouvelle du 
danger auquel l'Angleterre étoic ex- 
pofée , car il ne favoit point quelle* 
racines la confpiration pouvoit a* 
voir , ni à quoi elle fc devoif ter- 
miner* Il n’étoit pas même aifé de 
le conje£furer,puifque tous les Politi- 
ques de ce tems-là , étoient d’opi- 
nion que le mauvais fuccés de cet* 
te confpiration procêdoit principa- 
lement de ce que les Seigneujs n’a* 
voient aucune prétention qurqmt é- 
mouvoir le peuple en leur faveur » 
mais fi elle avoit été entreprife uni- 
quement pour foutenir les droits 
qu’on favoit qu Edgar avoit à la 
• Couronne , & que celui - ci pour 
l’animer, fè fut mis à la tête de ce 
nombre de Seigneurs Anglois & 
Normands qui s*y étoient engagés, 
le Trône auroit couru fans doute 
beaucoup de rifque par cette der- 

L 1 niére 
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niére fécoufle* cependant il êcoit trop 
tard quand ce malheureux Prince 
déclara la première fois fes préten- 
tions, & trop tôt quand il fit fes der- 
nières foûmiflïons. A l’égard des Da- 
nois , les Communes haïfloient beau- 
coup leur titre, quoi qu’apuié de la fa- 
veur de quantité de Seigneurs* amfi il 
leür manquoit un fondement propre 
pour élever l’édifice qu’ils avoient 
en veüe. C’eft ainfi que l’infor- 
tune de quelques Princes peut, ve- 
nir feulement de ce que dans leurs 
entren|ifcs les plus juftes , ils n’ont 
pas cSinu le moment propre à tes 
exécuter ou pour sen déporter. Il 
y en a d’autres qui acquiérent & 
confervent leur grandeur par des 
accidens imprévus , pendant que 
toute la prévoiance & la conduite 
humaine auraient été inutiles : car 
fi Edgar avoit été en liberté de 
pourfuivre fes prétention? quand 
les Seigneurs Anglois & Normands 
fc liguèrent enfemble* il auroit a- 
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paremment gagné la Couronne fî 
quelqu’un des chefs de la confpira-t 
tion ne i’avoit pas découverte., 
le Conquérant l’auroit perdue félon 
toutes les aparences. : k 5 

Cependant quelque bonheur dont 
fon Régne ait été acompagnè jufque- 
là , il n’en fut pas de même du- 
rant le refte de fa vie 5 ce* qui fe 
voit fur le déclin dç fon âge, qui 
fut affligé de quereles domeftiques 
dont Tifliie ne pou voit être glori- 
eufe ni profitable , ataqué d’ailleurs 
par fes propres Enfans , fes Sujets 
naturels révoltés contre lui, & o- 
bligé d’emploier des Etrangers 
pour les réduire à fon obeïflance & 
les faire rentrer dans leur devoir 5 , 
& après deux dangereufes, révoltés 
& beaucoup de chagrins & de dan* 
gers, il fe vit encore engagé pair 
un petit accident , & fans autun def- 
fein, dans une guerre étrangère a* 
vec un puiffant Prince 5 il la pour- 
suivit pourtant avec, fa vigueur & 
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fon bonheur ordinaire , mais enfin 
il y perdit premièrement la fàntè Se 
enfuite la vie. » 

Guillaume le Conquérant avoir 
eu de fa Femme c Matilde fille de 
Baldwin Comte de Flandres , qua- 
tre fils , favoir Robert , Richard , 
Guillaume & Henri , outre plufieurs 
filles* Richard étoit un Prince qui 
promettoit infiniment» mais étant à 
la chafie dans la forêt apellêe New- 
forêty 'û futmalheureufement tué par 
lin Cerf* le Roi témoigna beaucoup 
de déplaifir de cette fin finiftre, 
mais il n’en fut pas de même du 
peuple qui la regarda comme la juf- 
te peine de tant de ravages qu’il a- 
voit commis pour étendre les bor- 
nes de cette forêt par la févérité 
& la tirannie des Lois Forêtieres* 
Les trois autres furvecurent leur 
Pere, leur fortune fut différente de 
même que leur mérite , & furent 
partagés avec beaucoup d'inégali- 
té* 

' . : * 
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Le Roi avoit promis à Robert foa 
fils aîné la Duché de Normandie, 
en cas qu’il conquit le Roiaume 
d’Angleterre-, ce qui fe fit même 
en préfence du Roi de France ;Ceft 
pour cette raifon que Robert fom- 
roa le Roi Ton Fere d’exécuter fa 
promette dés qu’il fût établi fur le 
Trône. Cependant celui-ci fans la 
nier en differoit l’exécution fous 
pretexte qu’il n’étoit pas parfaite- 
ment afermi en Angleterre , à caufe 
du mécontentement des Seigneurs 
& des Invafions des Ecoflois , d’ou 
il faifoit comprendre qu’il étoit nê- 
cettàire qu’il gardât la Norman- 
die comme une retr'aite, en cas qu’il 
lui arrivât quelque malheur ou une 
révolté dans ce Roiaume. Le Duc 
Robert parût fatisfait de ces raifons 
pendant qu’il connût qu’il ÿ avojt 
quelque chofe à craindre j mais 
voiant qu’il n’y avoit plus rien à a- 
prehender & que fon Pere néan- 
moins differoit toûjours , il s’impa-» 
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tienta à la fin, & environ la 14. an- 
née du Régne du Roi , il prit en 
main le Gouvernement de Norman- 
die en qualité de Souverain, de for- 
te qu’en vertu de fon droit, il obli- 
gea les Barons à lui prêter le fer- 
ment de fidélité comme à leur Duc 
& non comme aujLieutenant de fon 
Pere ; il fut même reçû & obeï par 
les Normands qui étoient déjà las 
d’un Gouvernement fubordonné, 
croiant d’autre côté mériter la pré- 

fence de leur Duc , de la manière 

» 

qu’ils en avoient toujours joüi de- 
puis leur premier établififement en 
France, 

D’ailleurs Robert étoit univerfe- 
lement aimé, parce que c’étoit un 
Prince civil , généreux & vaillant j 
mais avec tout cela il étoit ambi- 
tieux , inquiet & inconftant 5 ce- 
pendant ces difpofitions du Prince 
& du peuple n’auroient pas été ca- 
pables de le porter à une entreprife 
fi hardie par laquelle il maqquoit à 
^ -1 ■ ’ ' u . ' 
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fon devoir & à la confian.ce qu’on 
avoic en lui, (ans les pratiques du 
Roi de France, qui aprehendoit la 
grandeur du Roi Guillaume & étoit 
envieux de fa profperité ; de façon 
qu’il ne trouva point de moien plus 
feur de la diminuer que d’allumer 
le feu dans fa propre maifon, croiant 
par-là le chagriner par l’eçdroit le 
plus fenfible > defunir fon Etat & 
divifer fa puiflance* Il porta non- 
feulement Robert à cette entreprife, 
mais il entra dans une affociatioh a- 
vec lui & s’engagea de l’apuier de 
fes forces , fi fon Pcre s’opofoit 
plus-long tems à la juftice de fit 
prétenfion. 

Le Roi fut d’abord un peu trou- 
blé à la nouvelle de l’infolence de 
fon Fils, mais croiant qu’elle n’avoit 
point de fon4ement que fa'préfen- 
ce en Normandie ne pût bien-t6t 
détruire, il aflemblapromtement tou- 
tes les troupes qu’il pût lever & alla 
aufiî-tôt envahir la Normandie, a- 

vec 
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vzc une.Armée d’Anglois comme il 


avec une Armée de Normands. % 
Cette étrange révolution arrivée à ce 
Prince en fi peu de tems, produifit 
de grands changemens dans fon 
humeur & dans fa fortune. Car les 
Anglois le fervirent dans cette oca- 
fion aveç f ant de joïe & de fidélité ■ 
qu’ils s’acquirent fon affe&ion à un 
tel point que dans le refte de fon 
Régne & dans les guerres qu’il eut 1 
dans la fuite , il fembla mettre fa 
principale confiance dans le cou- 
rage & fur la fidélité de fes Sujets 
Anglois. 

Le Duc Robert étant informé des 
préparatifs de Ion Pere ne négligea 
pas d’en faire de fon côté > Il fut 
Surpris de fa promte arrivée , à la- 
quelle Jes vents avoient confpire’, & 
il ne pût s’opofer à fa décente » 
cependant peu après il fe mit en 
Campagne à la tête d’une bonne 
Armée de Normands de deux 


a voit fait auparavant l’ Angleterre 
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ftiiîle hommes d’armes que le Roi de 
France avoit envoies à fon fecours;il 
marcha contre fon Pere avec ces 
Troupes» tomba fur fon avantgarde» 
qu’il rompit par le moien d’une am- 
bufeade qu’il avoit placée dans un 
lieu fort avantageux » il en tua quel- 
ques-uns & mit ce qui reftoit en 
fuite; après quoi il s’avança contre le 
gros de l'Armée ou le Roi comman- 
doit , il chàrgea fon Pere qui étoit 
déjà vieux, avec tant de furie que 
d’un coup de lance qu’il lui porta au 
bras il le jettapar terre 5 le Roi aianc 
fait un cri en tombant, fon fils con- 
nût aufli-tôt fa voix , & piqué à l’in* 
ftant du remors de fon crime , il 
v fauta de cheval , releva fon Pere de 
terre , & lui demanda gardon de 
fon ôfenfe, enfuite dequoi il ôhrit 
de le remetre à fon, de voir & à Ion 
obeifîance % le Roi émeu par la force 
de la Nature re^ût fes foûmiflions » 
lui pardonna & l’aiant embrafle, il fi- 
nit par la joie wne avanture qui avoie 

Mm com* 
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commencé par du fang. Les Armées 
ne furent pas plus dificiles à fe récon- 
cilier que leurs Généraux, & ils s'en 
allèrent tous enfemble à Roüen , où 
le Roi fut reçu avec toutes fortes 
de demonftration de joie ; le Duc 
fut, complimenté (ur fon heureufe 
réconciliation avec fon Pere, & 
ceux qui avoient été les Principaux 
Auteurs de la querelle ne furent 
pas les derniers à fe venir rejoüir de 
l’heureufe ifïuë qu'elle avoit eüe. 

Le Roi ne ièjourna pas long- 
temsen Normandie, il diflïmula le 
reflentiment qu'il avoit de la part 
que le Roi de France avoit pris 
dans cette afaire, & après avoir ré- 
tabli le repos & l’ordre dans la Pro- 
vince, il s’tn retourna en Angleterre 
avec toutes fes forces, aiant laifTéfon 
Fils t pour gouverner en Normandie, 
fe confiant à fon devoir &à la fidé- 
lité de fes fujets comme s’il ne 
s’étoit rien pafïé qui lui eut donné 
lieu de foupçonner l'un & f autre. 
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Ce Prince donnoit par-là une mar- 
que évidente de fon naturel Noble & 
intrépide , & montroit qu’il étoit plû- 
tôt né pour furmonter les dangers 
qui fe préfentoient , par des aétions 
de valeur, ou par des mefures ju- 
dicieufement prifes , que pour aller 
au devant de fes malheurs , par une 
méfiance ou par de vaines aprehen- 
fions qui ne font que les mouve- 
mens d’une ame foible & timide. 

Cependant on ne répondoit pas à 
cette confiance du Roi comme elle 
le meritoit. Le;Dùc Rober t aiant u- 
ne fois goûté ce que c elt que la 
Souveraineté ne pou voit pas digé- 
rer long-tems d’être obligé de dé- 
pendre de la volonté d*un autre» 
& fa legereté jointe à fon ambition 
l’expofant continuelement aux pra- 
tiques de la France, il retomba 
. dans la même faute l'année fuivan- 
te-, il s’apropria encore, la Souve- 
raineté de Normandie , comme 
aiant droit d erre Duc , & les Nor- 
M m 2 mands 
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mands Je reconnurent' & lui obeî- 
rent de même que la première fois. 

Le Roi aiant apris que fon Fils & 
fes fujets s’étoient révoltés une fé- 
condé fois , Ce mit en grande colè- 
re, & on dit qu’il maudit fon Fils 
l’heure en laquelle il l’avoit en- 
* gendre; mais il revint bientôt à 
lui même 9 & avec fon jugement & 
fa tranquilité d’efprit ordinaire , il 
donna ordre qu’on préparât une 
Armée & une Flôte beaucoup plus , 
confidérables que celles qu'il avoit 
emploides dans l’expedirion de la 
dernière année ; & quoi, qu’elles 
eufient beaucoup foûfert par une 
tempête qu’il efliiia fur Mer , il ne 
fut pas plû-tôt arrivé en Normandie 
que la réputation de (es forces, ou la 
îegereté d’efprit de fon Fils avec 1 er " 
remors d’avoir encore manqué à fon * 
devoir , obligèrent le Duc Robert à fe 
foûmettre de nouveau à fon obeïfan- 
pe* Le Roi reçût une fécondé fois fes 
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qo’à fes fujets révoltés } mais fe 
croiant obligé de prendre pins de 
précaution qu’il n’en avoit eu 
auparavant , après avoir remis 
de nouveau la paix & le repos en 
Normandie *& laiflé le Gouverne* 
ment en de plus feures mains ; il 
fit fuivre fon Fils avec lui en An* 
gleterre & l’emploia dans les guer* 
res d’Ecofle contre O/Lalcolm , qui 
ç’étoit prévalu de l’abfence du Roi 9 
croiant que la révolté de Norman* 
die & la diverfion des François ly 
retiendroient long-tems , pour jpaU 
fer les frontières avec une Armee » 
fie avoir ravagé toutes lés Provinces 
du Nort d’Angleterre. 

Le Duc Robert rizcqüit pas beau* 
coup d’honneur dans cette Expédi- 
tion , mais fon Pcre vint à bout de 
fes deffeins : Car .les Ecoflbis dé- 
couragés par fon retour imprevû fis 
encore plus par fa parfaite recon* 
citation avec fon Fils , s’en retour* 
qerqnt çhés eux à l’aprochede l*Af« 
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niée Angloife & renouvelèrent la' 
paix qui dura aufli long - teins 
que les deux Rois vécurent. 
Environ ce tems-la n’étant pas 
content de ceux de Galle qui a- 
voient fait plufieurs courfes & rava- 
gé les Provinces de la frontie're , il 
envoia une Armée contre eux , foû- 
mit tous les lieux acceflibles de 
leur pais, les cbaflà iniques dans le 
fond de leurs montagnes & les 
contraignit de demander la paix , 
qu’il leur acorda à condition que 
leur Prince lui feroit hommage & 
qu’ils donneroient des étages pour 
l'exécution des autres conditions. 
Il ièmbloit alors que ce Roi vi&o- 
rieux eut pafle toutes les iaifons o- 
rageufes de (à vie, & qu'il étoit en 
état de laifler écouler le refte dans 
lé repos dont ilavoit befoin au de- 
clin de ion âge. Il étoit en paix a- 
vec tous fes voiiins, obeï & honoré 
de fes fujets,* fes Ennemis le craig- 
noient $ les troubles de fa facnille 

étoient 
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ètoient entièrement apaifès, en for- 
te qu’il auroit été difficile de dire 
d’où auroit pû s’élever une nouvel- 
le tempère. Mais les decrets du 
Ciel font cachés, & les événemens 
futurs font envelopés de tenebres 
aux yeux dçs mortels •, les mefures 
les plus fages peuvent être décon- 
certées par les plu petits accidents, 
& la plus profonde tranquihté des 
Etats & des Roïaumes peut être 
troublée auiîi bien par les plus légè- 
res pafïïons de ceux qui gouver- 
nent que par les grands defleins 
qu’ils forment. Car quoi que les 
meilleurs Hiftoriens par leurs fages 
réfleêtions, & les Particuliers dans 
leurs raifonnemens ordinaires foient 
acoûtumés d’atribuer les a&ions & 
les confcils des Princes aux interets 
d’Etat i cependant ceux qui vou- 
dront les ramener jufqu’à leurfour- 
ce feront obligés de reconnoître 
qu’elles procèdent des mêmes paf- 
fions & des mêmes inclinations que 
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celles des perfonnes privées : Ct 
qui fe verra clairement dans la 
fuite du Régne de ce Roi, 

Les Normands* fouhaitoient de 
Voir qu’un Prince de leur Race réû- 
dâr au millieu d’eux , mais le Roi 
avoit de la répugnance à s’expofer 
de nouveau aux roauvaifes fuites de 
l’ambition ou de l’inconfcnce de 
fon FilsÆflfor^c’eft pourquoi il l’en- 
voia en Normandie avec Henri fon 
plus jeune Fils, qu’il aflofcia avec lui 
au Gouvernement s’apujant à fon 
obeïiTance & à fon afeâion , tant 
pourobferver les adions de fon 
Frere aîné que pour temperer fon 
inconftance* 

Ces deux Princes s’acorderent 
mieux que ne font d’ordinaire ceux 
qui font aflôciès dans le Gouverne- 
ment d’un Etat. v Ils gouvernèrent 
la Province avec beaucoup de mo- 
dération & de prudence , & y éta- 
blirent un tel ordre avec une fi gran- 
de tttnquiüté i que fe voians peu 

d’afai* 
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d*afaires chés eux, ils allèrent cher- 
cher à fe divertir ailleurs jils firent 
un voïage pour vifiter le Roi de 
France qui étoit alors à Confiance* 
ils en furent reçus avec des marques ' 
fenfibles d’honneur & d’afeéfcion, 
dans le deflein , à ce qu’on croioir, 

' de renoiier fes vieilles pratiques a- 
vec le Duc Robert au préjudice de 
fon Pere. Quoi qu’il en Toit * le 
Jeune Dauphin Louis & le Duc Hen 
ri ne penfoit qu’à pafler leur tems 
dans les plaifirs ordinaires à la jeu* 
nefië qui eft dansl’ina&ion. Com- 
me l’Amour, la Chaflè, la Comé- 
die 6c d’autres divertiflèmens fem-: 
blables dans lefquels la conformité 
d’âge & d’habitudes les rend oit totU 
jours Camarades, Il arriva un foir 
que le Dauphin joiianc aux Echecs 
chés le Prince Henri perdit plu- 
fieurs parties & beaucoup d’argent 
avec lui, cela le chagrina d’abord» 

& même en vint à quelques inventi- 
ves i le Prinçe Henri lui répondit 
v, ' N n a^eq 
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avec vigueur , ce qui mit le Dauphih 
dans un grand emportement; de for* 
te qu’il Ta^ella fils de Bâtard & lui 
jecta quelques pièces d’Echecs à la 
tête > fur quoi le Prince Henri prit 
en furie l’Echiquier 8c en frappa le 
Dauphin fi rudement qu’il le ren- 
verlà par terré tout en îang & Pau- 
roit tué fans fon Frere qui le retint* 
lui faifant connoitre quil étoit plus 
à propos pour lui de fe fauver que 
depourfuivrefa vengeance : là deiTus 
ils dêcendirent aufii-tôt 8c aiant 
monté à cheval firent une fi grande 
diligence & furent fi heureux qu’ils 
arrivèrent à Pontoife avant qu*il 9 
pûflent être atteints par les François 
qui les pourfuivirent* 

Le Roi de France fut tranlporté 
de colère, quand ilaprit cét accident 
& l’indignité qu'on avoit faite à fou 
Fils $ ce qui fit revivre la haine in- 
veterèe & l’envie qu’il avoir contre 
le Roi Guillaume. 11 demanda pre- 
mièrement qu’on lui fit fatisfa&ion 
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& fc prépara en même teins à fe 
venger decét afront C’eft pourquoi 
il leva une armée pour entrer en Non- 
mandie & prit des mefures fecretes 
avec le Duc Robert afin d' ôter à fou 
frere Henri la parc qu’il avoit dans 
le Gouvernement , pour rendre le 
Duc le feul maître de la Duché, 
fuivant les premières prétendons fon- 
dées fur la promeffe de Ion Pere , 
dans l’execution de laquelle, ilfè 
croioit interefle y étant intervenu 
comme témoin» 

Le Roi d'Angleterre voiant que 
la guerre étoit inévitable , y entra 
auflï- tôt avec fa vigueur àcoûtumée, 
& avec une promtitude incroiable, 
il fit palier la mer à une armée florin 
fante d’Anglois, avec laquelle il pé- 
nétra en France & fe rendit maître 
d’un nombre «de villes en Poitou 
pendant que les François prirent 
celle de Vernori, * Ces holtilitès 
départ & d’autre commencèrent une 
guerre entre l’Angleterre & 1 ^ Fran- 

N n % ce v 
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oc, qui fut tranfmife comme un hé- 
ritage à la pofterité & aux fucceffeurs 
de ces deux Princes , durant plu* 
fleurs générations. Elle a coure plus 
de fang & a été acompagnée d’éve* 
nemens plus remarquables qu’aucune 
querele qui fe foit faite de Nation À 
contre Nation,dont les hiftoires an- 
cienes & modernes faffent mention. 

. Le Roi Guillaume s’en retourna à . 

Roüen après avoir pris quantité de 
Villes & ravagé beaucoup de Païs 
en Poitou & enXaintonge* fadou? | 
ceur naturele & l’inconftance de fon J 
fils firent qu ? il fe reconcilia pour la 1 
troifiéme fois avec le Duc Robert , 

& ôta par-là au Roi de France les , 
efperances que les Intelligences 
qu*il avoit avec ce Prince ( ou félon 
quelques-u ns, avec fon F rere Henri ) > \ 

lui avoient fait concevoir-, de' forte 
que le prétexte qu’il avoit pris ’d’à- 
• puier le droit de ce Prince à la Duché 
de Normandie lui fut âufliôcépar 
pe rnojen. - - , 

Çç, \ 
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• ' Cependant le Roi Philippe avoir 
dans cette guerre d’autres motifs que 
ceux de favoriser les prétendons, de 
Robert & de fe venger de l’injure 
faite au Dauphin* La jaloufie de la 
grandeur du Roi & l’envie qu’il 
portoit à fa gloire & à Ion bonheur, 
lui infpiierent la refolution de pour- 
fuivre avec opiniâtreté vne guerre 
qu’il avoit imprudamment commen- 
cée ,• car il ne croioit pas que la 
promtitude jla violence & l’empor- 
tement de ces deux jeunes Princes, 
fut un fondement fuffifant pour en- 
trer dans une guerre formele & dé- 
clarée. Aiant apris la nouvelle de la 
réconciliation du Duc Robert avec 
fon Pere il en conçût* un tel chagrin 
qu’il envoia fommer le Roi de lui 
faire hommage tant pour la Nor- 
mandie , que pour l’Angleterre. Le 
Roi Guillaume répondit qu’il êtoic 
prct de luien faire à l’ordinaire pour 
la Normandie, mais qu’il n’en vou- 
îpit point entendre parler à l’égard 

N n j de 
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de l'Angleterre, puis qu’il ne la 
devoit qu’à Dieu & à fon Epée: 
furquoi le Roi de France lui dé- 
clara ouvertement la guerre, qui 
fut entreprife & continuée avec 
beaucoup de chaleur & d’animo- 
fité de part & d'autre* leurs for- 
ces étoient égales , mais la fortune 
les traita diferemment, parce que 
. dans toutes les rencontres elle fa* 
vorifa ,ou la juftice de la caufe 
du Roi Guillaume êc la valeur dp 
Tes troupes, ou la conduite de leur 
Général 

Etant entré en France, il prit, 
Nantes & la brûla avec plufieurs 
villages voifins de cette Ville, di- 
lànt que pour détruire les Guêpes 
il faloit néceflairement brûler 
leurs Niches; La chaleur de cet- 
te a&ioii & celle du feu qu’il 
aprôcha de trop .prés le firent tom- 
ber dans une maladie qui l’obligea 
de fe retirer avec fon armée. Il 
retourna à Rouen ou il fut quel- 
que 
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que tems malade, avec desSymto- 
mes qui donnoient de la crainte à 
fes A mis & de refperance à Tes En- 
nemis. Cependant les uns & les 
autres en attendirent révenement 
fans bruit ; il fembloit même qu’ils 
euflent fait entre eux une efpecede 
trêve tacite & volontaire. Le Roi de 
France parlant de la maladie de ce 
Prin, ftifoitdes railleries, fur ce qu’il 
êtoit devenu extrêmement gros dans 
fes dernières années** il difoit que 
Guillaume n’étoit aile à Roüen que 
pour y acoucher & qu’il fc doutoit 
bien qu’il lui faudroit faire la dépen- 
fe des Cierges quand il releveroit 
de fes couches* Cela aiant été re- 
porté au Roi d’Angleterre il en- 
voia dire à Philippe qu’il étoit fur 
le point de relever de fes couches 
& que quand il iroit à l’Eglife il lui 
épargneroit les frais des Cierges , 
mais qu’il iroit lui- même allumer 
mille feux en France* 

11 n’y a rien de plus fenfible à 

l’hora- 
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l’homme en general que le mefprteÿ 
& de tous les démêlez des Princes» 
il ny en a point quifoient pourfuivis 
avec plus d’aigreur & de violence 
que ceux qui viennent des aûimofî- 
té$ perfonneles ou des pallions parti- 
culières aufquelles les Potentats 
fontfujets comme les autres hom- 
mes, Quand le Roi fut relevé» il 
marcha dans Pille de France avec 
ce qu’il avoit levé d’Anglois & de 
N ormans , brûlant & ravageant tous 
les lieux où il alloit , il s’aprocha 
même julqu’à la vue de Paris où le 
Roi s’etoit retiré. Guillaume lui fît 
dire alors qu’il étoic relevé » qu’il 
êtoit dehors , & qu’il feroit bien-aife 
de l’y voir aulîl. ; 

Mais celui-ci trouva à propos de 
laifler paflfer cette furie & de ne 
point paroîtreen Campagne, aucon* 
traire il l’abandonna à la merci & au 
pillage de fes Ennemis* Le Roi 
G. alloit à cheval de côté & d’au* 
tre pour prendre lès avantages. & 
***,-.. i * . don- 
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donner (es ordres. Mais un jour 
aiant poufle* Ton cheval pour lui fai- 
re fauter un foffé qui étoit à fou 
chemin, il fe heurta iî rudement 
le bas-ventre contre le Pommeau 
de fa felle que la douleur qu’il en 
reflentit le fie retomber dans la ma* 
ladie dont il étoit guéri depuis fort 
peu de tems j ce qui l’obligéa de fê 
retirer en Normandie avec fon ar- 
mée 5 & d’aller à Roiien , oufa con- 
tufion fe changea en rupture } la 
douleur que fa plaïe lui faifoit aug- 
menta fon mal, de telle maniérequ’on 
s’aperçût d’abord du danger évi- 
dent où il étoit; il languit pendant 
une efpace de tems , qu’il emploia 
à quelques aébions de charité , & 
donna d’autres preuves de fa pieté 
êc de fa réûgnation à la volonté de 
Dieu ,* Il difpofa enfuite dé la fuc- 
ceflion 6c des afaires de fon Etat, bif- 
fant par fon Teftament la Duché de 
Normandie à. Robert fon Fils aîné, 
le Roïaume d’Angleterre à GuiU 

O o hume 
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laume fori fécond Fils , & tous (es 
tréfors qui étoient très confidérables 
à Henri fon troifiéme Fils* Cela, è- 
tant fait il finit fa vie après avoir four- 
ni une carrière parfaitement heu- 
reufe', puifque la Vidtoire l’acom- 
pagnâ jufqu’au tombeau pendant 
le Cours d’un Règne de plus de 
foixante ans. Il commença de rég- 
ner en Normandie , a l’âge de dix 
ans , ce qui dura a pû près quaran- 
te ans, enfuite il en régna plus de 
vint depuis fon Expédition d’An- 
gleterre. Enfin ce Prince mourût 
en l’an 1087. âgé d’environ foixan- 
te & doufe ans. 

Plufieurs Ecrivains montrent leur 
mâuvaife volonté pour ce Roi par 
les remarques particulières qu’ils 
ont faites* Ils raportent qu’aufii- 
tôt qu’il eut expiré fon Corps fut a- 
bandonné par fes Amis & fes Parti- 
fans, & que des Moines d’une A- 
baïe qu’il avoit fondée furent obli- 
gés d’en venir prendre foin par cha- 
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rite , & de l’enterrer comme il ra- 
voir ordonné à Caen en Norman- 
die dans une Eglife qu’il avoic faite 
bâtir : que la place marqiiée pour 
mètre le Corps fut aufli- tôt récla- 
mée par un Chevalier du Païs, qui 
alleguoit qu’elle lui avoit apartenu 
auffi bien qu’à fes* Ancêtres & que 
le Roi s’en êtoit emparé par force 5 
deforte que l’enterrement fut dife- 
ré jufqu’à ce qu’on fe fut acordé a- 
vec lui & qu’on eut paie la valeur 
du lieu ,* ils ajoutent encore d’au- 
tres circonftances ôdieufes, qui peu- 
vent plus fervir à monter l’ingrati- 
tude , l’avarice , & les autres vices 
de fes Serviteurs & de fes Sujets d’a- 
lors , qu’à noircir la réputation ou 
donner quelque atteinte à la gloire 
du Défunt,' 

C’eft de cette manière que finit tout 
ce que ce Grand Roi & ce Fameux 
Conquérant avoit de mortel 5 mais 
les monumens de fa gloire feront 
yivre fon nom dans tous les tems 

O o a 
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& feront mettre ce Roi au rang des 
Princes, qui le font rendus iiluftres 
par leurs beaux exploits dans la 
guerre , par leurs fages inftitutions 
dans la paix » & par la longueur & 
Japrpfperitè de leurs vies &de leurs 
Régnes : Car il faut rendre juRice 
à chacun & confeflèr ingenûment 

3 ue nous voions peu de Potentats 
ans PHiftoire & peut-être n’y en 
a-t-il pas 'aucun , qui l’aient égalé 
dans routes ces chofes. 

Je n’ai point fait mention des 
Grands Çonfeils ou Afiemblées qui 
fe font tenüps foûs fa Régence, par? 
ce que je ne trouve ~ rien de bien 
certain touchant la nature , la coq- 
ftitution , les tems & lesocalions de 
ces Aflemblées, ni même fi elles é? 
toient comme celles qu’on prati- 
quait fous les Rois Saxons, ou 
pomme les Parlemens de Norman- 
die, ou s’ils y furent introduits fous 
le Régne de ce Prince , ou bien par 
lç$ Enfans qui lui fuccederenr, II 

parois 
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paroit feulement qu’il aflembla fou-» 
vent les Seigneurs & les Barons du 
Roïaume y mais fi ce fut à l'ocafioa 
de quelque grande Fête pour la ren-, 
dre plus folemnelle par leur préfen- 
ce | ou pour autre chofe de plus 
^importance , ou fi ce fut encore 
pour rendre fa Cour plus éclatante, 
ou pour lesConfulter fur fes afaires, 
c’eft un point d’Hiftoire que je ne 
trouve pas fi aile à décider que quel*' 
ques-uns le croient. On convient feu* 
lement qu’il y eut deux Aflemblées 
générales du Clergé , l’une vers la fi* 
ziéme année de fon Régne fur une 
difpute de Primauté entre l’Arche* 
vêque de Cantorberi& celui d’Jork, 
qui fut décidée en faveur du pre- 
mier -, L’autre fut convoquée pour 
J’ére&ion de quelques nouveaux E* 
vêchés,ou pour transférer ceux de 
quelques petites Villes rüinées en 
d’autres qui étoient devenues plus 
peuplées & plus riches* La Chro- 
nique de Liçhfield reporte aufli que 

O o 3 dans 
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dans la quatrième année de fion Rè- 
gne , il fie venir de chaque Provin- 
ce les Seigneurs & ceux qui étoient 
Sa vans dans leurs Lois, afin d’apren- 
dre d’Eux quelles étoient leurs an- 
ciénes Lois & Coutumes : après 
quoi il confier va & confirma par roue 
le Roîaurae celles que S, Edward 
avoit établies. 

Je n’ai pas été fi exatt que d’au- 
tres Ecrivains pour les noms des 
lieux ou des perfionnes , ni pour di- 
ftinguer les années f parce que j’ai 
trouvé qu’il étoit dificile de lesmar-. 
quer précifiement à caufie de tant de 
fiécles qui fie fiont écoulés depuis > 
& des diferens Auteurs qui en ont 
écrit i d’ailleurs ils s’acordent fi peu 
à l’egard des années dans lefiquelles 
les actions de ce Prince fie fiont paf- 
fëes , qu’une afaire aufïi importante 
que celle de Ja compofition du Li- 
vre ap eWeDomesday Book a été pla- 
cée par quelques Auteurs à la hui- 
tième , par d’autres à la tréfieme & 
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il y en a même qui la mettent à 
la dix-neuviéme année de Ton Ré- 
gné j c’eft ainfi que plufieuf s actions 
de ce Prince ont été laifîees dans la 
même incertitude, 

J’aiaufli omis les relations & les 
remarques que quelques Ecrivains 
ont faites fur les Cometes , fur la 
rigueur des faifons , fur les mala- 
dies violentes , & fur les embrafe- 
men$ qui arrivèrent dans le Roïau- 
me pendant ce fiécle-là >' & que 
quelques uns ont reprefentes com- 
me des Jugemens de Dieu furie 
Régne de ce Roi 5 parce que je re- 
garde ces évenemensplû-tôt comme 
des accidens produits uniquement 
par le tems , comme ceux qu’on a- 
perçoit chaque fiécle , en certains 
rems dans toutes les autres parties 
du monde, qui procèdent de l’in- 
fluence des étoiles , ou de plufieurs 
circonftances natureles, ou même de 
quelque èfet du hafard^ce qui n’eft 
bon ni à prouver les vices ni à éta- 
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blir les vertus des Princes , non ptu£ 
qu’à fcrvir d’exemple ou d’in (trac- 
tion à la Pofterité , ce quiefi: pour- 
tant le grand bût de THiftoire , & à 
quoi tous les Hiftoriens doivent s’a* 
tacher principalement. 

Pour cette raifon, & pour m’a-' 
commoder à la Coutume ordinaire» 
ÿaî trouve à propos de finir le Ré- 
gne fage, politique & heureux de 
ce Fameux Prince par un jufte ca- 
ractère de fa perfonne ; autant que 
foutes les grandes actions qui fe font 
dans le monde & les révolutions qui 
arrivent dans les Etats peuvent être 
véritablement atribuées au naturel 
des perfoones qui les ont gouver- 
nés ; de forte qtf en comparant leur 
genié à leurs avions , & en obfer- 
vant les caufes & les évenemens , il 
fera aifé de difcerner quelles étoient 
les Inclinations des Princes» &à 
quelles qualités perfonneles il faut 
raporter le bon-heur & la gloire dé 
leurs entreprifes » la grandeur & 

la 


S^Arigletertt. a 9 J 

Ja félicité de leurs Etats» parce 
qu’autrement on detruiroit les ex- - 
emples & on confondroit les con- 
féquences des vertus & des vices 
entre les hommes, (I on atachoicde 
fi grands Evenemens au tems & au 
hafard. 

Guillaume le Conquérant étoit d’u- 
ne taille plus haute que le$ ordinai- 
res de Ton pats dans ce fiécle-làjfon 
corps étoit gros & vigoureux , mais 
bien proportioné* 11 étoit fi fort 
qu’il y avoit peu de perfonnes à fa 
Cour qui pûflfent manier fa Lance s Ï1 
jouïfibit d’une bonne & d’une con- 
fiante fàntê, ce qui le rendoit très 
agiflant dans fes afaires aufii bien 
que pour lès plaifirsjnéanmoins dans 
le déclin de fon âge, il devint un peu 
trop replet-, & c’eft peut-être ce qui 
a fait dire à quelques Ecrivains 
Normands qu’il étoit de la taille 
d’Hercules, c’eft-à-dire qu’il avoir 
huit piéds de long. 

S’il étoit bien fait de fa perfonne, 

P p ~ fon 
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fon vifagene manquoit’ pas auflî ] 
d’agrément. Sa beauté étoit une i 
beauté mâle , (es traits à la vérité c 

étoient plû-tôt grands que délicats* f 

fes yeux vifs , & un peu fiers en les t 
remuant. Il étoit d’un temperam- & 
ment fanguin & d’une mine fort ai- î f 
mable quand il fe familiarifoic dans | f 
fa bonne humeur, mais il paroifioit t 
un peu auftere dans fon ferieux. j t 
Les plaifirs ordinaires de ce Prirî- i j 
ce étoient la Chatte & la Pèche : mais } 
il emploioit confiderablement du * ] 
tems au premier,& faifoit par-là beau- 1 

coup d’exercice* cependant il man- ] 
geoit très peu , & les feftins qu’il , 
faifoit n’étoient que pour montrer (à , 
magnificence & pour connoître les , 
Seigneurs de fa Cour, ou pour s’en 1 
faire connoître par le mojen de la 
convention , le luxe n’en étant ja- 
mais le motif* il y étoit toujours ci- A 
vil, &honête, afles familier & de 
plus fouvent fort enjoüé , & ce 

qui le rendoit encore plusagréableà .J 
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fa compagnie , c’eft que d’ordinaire, 
il répondoit favorablement aux re- 
quêtes qu’on lui prélentoit & qu’il 
failoit grâce aux Criminels avec 
beaucoup de facilité. 

Tout le monde convient qu’il étoit 
fort chafte & très modeftc- ce qui 
fait qu’on atribuë à la bonne confti- 
tution & àfongrand exercice la fan- 
té & la vigueur confiante qu’il con- 
fié rva jufques à la fin de fes jours. 

11 étoit naturelement d’un fens fo- 
Üde j ce qu’il montroit allez non-feu- 
lement dans fa conduite & par là ma- 
nière de raifonner fur toutes les afai- 
res d’importance, mais aufii dans le 
choix de fes miniftres & de fes amis* 
en quoi perfonnen’a jamais été plus 
heureux ni plus judicieux que ce 
Prince. 

11 parloit peu , & ne fe vantoit ja- 
mais, il rem^trquoit beaucoup , & 
étoit fort fecret-, il n’avoit d’autre 
Confident univerfel que Lanfranc 
Archevêque de Cantorberi qui l’é- 

P p 1 toit 
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toir en qualité de Confeiller d’Etat 
6c fur tout comme ami particuliers 
pour qui le Roi eut auflj toujours 
une douceur finguliere , quoi qu’il 
fut un peu aufterc à l’égard des au- 
tres ) de forte que ce Conquérant 
fembloit plutôt avoir été conquis lui- 
même par la fageflè& parla vertu de 
çet excellent homme» 

11 eroit ferme, mais non pas opi- 
niâtre dansfes refolutions, car bien 
qu’il fut confiant dans fes deflfeins, 
cependant il les menageoit félon les 
ocafions , comme il paroit par les 
marques de faveur & de confiance 
qu’il donna aux Normands dans les 
troubles d’Angleterre, & aux Anglois 
dans ceux de Normandie. Il avoit 
encore beaucoup d’ habilité & de 
bon-heur dans L’art de gagner fes en- 
nemis & de conferver fes amis, n’en 
aiant jamais perdu qu’un, qui fut Fit jç 
jfübi'r 

Ce Prince étoit extraordinaire 4 
former des dçffeins, hardi dans fes 
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entreprîtes ,perfeverantdans lapour- 
fuite de tes refolutions , excellent 
dans l’ordre & la difcipline de fes 
Armées & dans le choix de Tes Offi- 
ciers & des Miniftres d’Ejrat -, mais 
outre cela, il étoit admirable dans 
l’expedition de fes afaires civiles & 
militaires-, ne renvoiant jamais au 
lendemain ce qui fe pouvoit faire le 
jour même. 

Ses foins & fa prudence fe rzrttàfr 
quoient principalement dans le ména- 
gement de fon tréfor ,puis qu’il trou- 
va un temperamment entre la bonté 
de fon naturel & la néceffite de fes 
afaires, proportionant toûjours fes 
préfents, & les dépenfes de fes bâti- 
mens & de fes defïèins à la portée de 
fon trêfor, & n’en forma jamais au- 
cun dont les frais puffent exceder 
celle de fes moiens. 

Il témoignoit fa {)ietè en fréquen- 
tant avec affiduité le fervice Divin, 
par, les grandes aumônes qu’il faifoit: 
par les revenus qu’il affignoic aux 

X 1 p p 3 A - 
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Abaïes qu’il fondoit,par lespréfcns 
de croix d’or , de riches vêtemens , 
& de vaiflelle d’argent qu’il donnoic 
à plufieurs autres Eglifes & parles 
grandes richefïes qu'il envoioit à 
Rome, 

Il faifoit beaucoup de cas des fcien- 
ces & eut du mépris pour le Iiberci- 
& l’ignorance des Eclefiaftiques 
^is qu’il trouva en Angleterre} 
pourquoi il fe fit un plaifir de 
remplir les charges de l’Eglife de 
perfonnes de mérite & de (avoir qu’il 
fît venir d'ailleurs » Lanfranc , *Z)«- 
randy Anfelme & plufieurs autres 
furent de ce nombre. 

. Il aimoit la vertu & haïfîoit extrê- 
mement le vice.il avoit natutelemenc 
de l’amitié pour fon beau Frere O don 
Evêque de Bayeux qu’il fit même 
Comte de Kent & lui confia le gou- 
vernement en (bn abfence; cepen- 
dant aiant trouvé que celui-ci étoic 
d’une ambition deraefurêe, avare, 
cruel , & dune humeur tirannique ’ 
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& prophane , il le difgracia entière- 
ment & le tint en prifon tout le reftc 
de fon Régne-, ce qui fut pris plû- 
tôt comme une jufte punition de fes 
crimes & un facrifice aux Anglois 
qu’il avoit crueleraent oprimés pen- 
dant que le Roi demeura abfent,que 
pour une avidité de ^emparer de 
fes tréfors,ainfi que quelques Auteurs 
k envieux le voudroient perfuader. 

Cependant on avoüe , & même 
ceüx qui fe font Je plus déclarés con- 
tre lui, & qui ont le plus mal-traité 
fa réputation, que ce Prince étoit Vi- 
goureux , Sage , Vaillant, Clement, 
Magnifique , Spirituel , Civil , Cha- 
ritable, Tempérant & Pieux. Tous 
les Ecrivains convenant ainfi de ce 
cara&ere , on doit inferer que cela 
eft fufifant pour juftifier la mémoire 
dé ce grand Prince & fameux Con- 
quérant contre les calomnies & les 
médifanfces de plufieurs Auteurs ma- 
lins & partiaux qui ont repréfenté 
fon Régne moins fidèlement* que 

tout 
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tout autre point 4e noftre Hiftoire 
Angloife. 

Aiant ainfi confideré à fond les a* 
étions & la perfonne de ce Roi, il 
ne refte plus à. remarquer que les in- 
fluences quelles eurent fur la condi- 
tion de l'Angleterre -, ce qui fe dé- . 
couvrira mieux fi Ton fait atentionâ 
ce que ce Roïaume perdit , à ce qu'il 
confcrva, &à ce quil gagna par cet» 
te fameufe Conquête* 

Il faut confefièr que T Angleterre 
y perdit beaucoup * premièrement 
par le grand nombre d* A nglois qui fu- 
rent tués à la bataille de Hafimgs> 
& dans les deux guerres qui furvin- 
rentenfuite par la révolté des Seig- 
neurs & parTinvaAondesEcofloisen 
faveur d* Edgar %^/lthelmg. 11 y eut 
aufll plufieurs Seigneurs & Gentils- 
hommes qui ne voulant pas s'aflujetir 
à une puiflance étrangère qui les a- 
voit conquis, fe retirèrent en Ecof- 
fe, en Irlande, & en Danemarck, 
& qui après avoir veu que tous les 
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éforts qu’on avoir faits en faveur 
& Edgar avoient été inutiles, perdi- 
rent l’efperance de retourner jamais 
chés eux ; de manière qu’ils laiftèrent 
leurs familles établies dans d’autres 
Pais , aimant mieux vivre fous une 
domination Etrangère que dans leur 
propre Patrie. 

Secondement l’Angleterre y per- 
dit la véritable Ligne de fes anciens 
' Rois Saxons* Tous ceux dccêteRacc 
étoient de bonsPrinces,juftes&pieuxj 
ils gouvernoient par des Lois con- 
nües des peuples & avec beaucoup de 
modération, aufli en étoient ils fi aimés 
que quelques Ecrivains ont remarqué 
que le peuple ne s’étoit jamais ré- 
volté fous aucun des Rois Saxons. 

Enfin l’Angleterre eut un échec 
confidérable par cette Conquête, fur 
tout à l’égard de l’ancienne franchife, 
& de la fimplicité Saxone, aufil bien 
que de la manière de vivre de ce peu- 
ple fincere, plein de bonne foi, & qui 
fe contentoit du fien fans afpirer au 

Q^q bien 


T 


3 04 Introduction à V Hi /loir e 

bien de Tes voifins, quil ne prenoir 
nullement pour modeile , puifque les 
Saxons vivoient très frugalement du 
produit dé leurTerroir, & que la pro- 
fusion de mets fur les tables Angloifes 
fut aportée par îës Danois : les Nor- 
mands y introduifirent aufli le Luxe 
qui s’augmenta enfuite par un plus 
grand ufage du vin, après que la 
Guienne eut ètè annexée à la Cou- 
ronne d’Angleterre, 

Ce que 1 Angleterre conferva eft 
remarquable dans trois chofes peu or- 
dinaires dans les grandes Conquêtes: 
car premièrement nous confervâmes 
nôtre nom, au lieu que nous le perdi- t 
mes par la Conquête des Saxons 5 
mais celui d’Angleterre qui fucceda 
alors à celui de Brètagne a toujours 
été continue* depuis* 

Secondement nous y avons retenu 
l’ancien Anglois qui a fait le corps de , * 
nôtre Langue, qui s'eft enrichie & au- 
' gmentée depuisce tem s-la, par l’adop- % 

tiou qu’on a faite de plufieurs mots é- 

... . tran- i 
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trangers, principalement de Lftins & 
de François. En dernier lieu nous a- 
vons confervê la forme de nôtre Gou- 
vernement, nosLois &nos Inftitutions 
qui ont été il fort eftimées par les an- 
ciens Ecrivains, & défendues par nos 
ancêtres avec tant de confiance que le 
Chancelier Fov'tefcue foûtenoitqu’el- 
les s’écoient confervêes nonobftant 
les cinqdiferensGouvernemensaufc, • 
quels cette Ifle a été fujette,(àvoir ce-' 
lui des Normands, celui des Danois, 
cel ui des Saxons jcelui des Romains & 
enfin celui des Brétons $ de cette ma- 
nière elles auroient duré plus long- 
tems que celles de Rome, de Venife, 
ou de toute autre Nation connue d%ns 
l’Hiftoire-, mais je doute qu’on le peut 
aufli aifement prouver qu’il a été avan- 
cé} on le peut néanmoins afleurer des 
trois premiers avec plus de certitude 1 
que des deux autres ,* ce qui fuffit 
pour éclaircir l’Antiquité’ de nos Lois 
(ans avoir recours à des citations in- 
certaines & tirées par les cheveux. 

Q^q * Il 
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11 femble contradictoire d’avancer 
que nous aions gagné par nôtre perte 
dans cette Conquête i il eft pourtant 
certain qu*on en peut faire plus d’ar- 
ticles que de ce <jue nous y avons 
perdu ou confervé. 

Premièrement. Le pouvoir 8c 
l’honneur d’Angleterre augmentè- 
rent confiderablement dans les païs 
Etrangers & dans le Roiaume,par Pa- 
croiflement d’un fi grand pa'fs dans le 
Continent: Car quoique par la Con- 
quête les Normands aient fait un pro- 
grès de quantité de terres & derichef- 
fes en Angleterre-, cependant l’An- 
gleterre a gagné la Normandie qui 
> psfi-la Conquête devint une Province 
de cette Couronne. 

Secondement. Elle devint beau- 
coup plus puiflante parle grand nom- 
bre de Normands & de François qui 
acompagnerent leConquerant,&s’é« 
tablirent enfuite dans le Roiaume en 
s’incorparant dans la Nation Angloi- 
fe Çc prenant les mêmes intérêts avec 

les 
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les Lois & le Langage du Pais. 

Nous y fîmes encore un grand gain 
par l’augmentation confidérable de 
nôtre puiflance fur mer 5 parcequ il y 
avoic dans ce tems-là, un très grand 
nombre de Vaifleaux en Normandie, 
oùilyavoit alors plus de Ports & de 
meilleurs que dans les fiéclcs préce- 
dens. 

Tout ce-ci avec la correfpondance 
continuelle entre l’Anglèterre, la 
Normandie & autres partiésdu Con- 
tinent, augmenta extrêmement nôtre 
commerce, &aporta de grans biens à 
la Couronne & au Roiaume * ce qui 
parût par les trêfors immenfes que le 
Conquérant laiflfa par Ton Tefta- 
ment à Henri fon plus jeune Fils. 

V Angleterre par cette Conquête 
acquît auffi un droit naturel à l’Em- 
pire des Mers qu’elle ne devoit aupara- 
vant qu’à l’extrême puiflance <\x\ Ed- 
gar & les autres Rois Saxons avoienc 
fur mer. Çet Empire femble naturele- 
ment aparcenir, auffi bien que celui des 
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rivières, à ceux qui font Maîtres des 
Bancs & des Côtes des deux côtés: 
De forte qu’il confirma le premier ti- 
tre par cette Longue Côte de Nor- 
xnandied , uncôréduCanal,& par cel- 
le d’Angleterre de l'autre. 

D’ailleurs le grand nombre d’E- 
trangersquela Conquête fit venir en 
Angleterre joint au mélange desFran- 
çois & des Normands y introduit 
plus de fa voir & de civilité., plus de 
politefle dans le langage , dans les 
Coûtumes & dans les manières. 

Enfin noos nous mîmes en crédit 
dans les pais Etrangers en y portant fi 
fouvent & fi glorieufement nos armes 
& en y étendant nôtre Domination ; 
car au lieu que nos Rois Saxons n*é- 
toient prefque connus hors duRoïau- 
me que par la réputation de leur de vo- 
tion & par les voîages & les préfens 
qu’ils faifoient à Rome-, la Couron- 
ne d’Angleterre commença après la 
, .Conquête à fe faire craindre de fes 
Voifins, Elle lia un commerce con- 

- fiant 
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ftant avec les Princes Etrangers, prit 
part & fe fitconfiderer dans les affai- 
res de la Chrétienté, & par la jonction 
des Provinces d’Anjou & deGujennej 
Elle vint enfin, pendant qu’ellepofle- 
da cesPais-là, à fe faire eftimer fan 9 
contredit le plus puiffant Roïaume 
qu’il y eut alors parmi les Chrétiens* 
ce qui a paru par plufieurs exploits 
glorieux & par le fuccés de fes Armes, 
en France, en Efpagne, en Breta- 
gne, en Flandres en Sicile & dans la 
Terre Sainte. 

Il femble que toutes les heureufcs 
circonftanccs de cette fameufe Con- 
quête ont porté avec Juftice , les 
Rois d’Angleterre, qui fuccederent 
au Conquérant de lui faire l’honneuc 
de commencer par lui le premier pé- 
riode de leurs Régnes. Pour ce qui 
eft des Saxons & des autres Gouver- 
nemens qui les ont précédés^’Hiftoi- 
re ne nous en laiffe que de vieilles mé- 
chantes peintures toutes défigurées, 
qui peuvent bien repréfenter quel- 

* que 
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t^uv. vauiv uw9 Coütutnes &des mi- 
nières de ces liécles^là, mais qui n’era 
làuroient donner ni les véritables 
traits ni les proportions ayecjuftefle. 
A l’égard de ce qui s’eït pafTè depuis 
Je Régne de ce Roi, il ne nousapas 
été laiflé par une plume habile ni ai| 
naturel; néanmoins on nous la re-~ 
préfentè dans un tel jour qu’il relie 
peu d’obfcurité & d’incertitude dàns 
4’Hidoire de nôtre Roïaume, ou de 
la 
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